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Extrait du discours de SM Le Roi que Dieu L’assiste au 28ème Sommet de l’Union Africaine - Janvier 2017

Extrait du Discours de SM le Roi Mohammed VI que Dieu L’assiste à l’occasion de la fête du Trône - Juillet 2019

“
Ma vision de la coopération Sud-Sud est claire et constante : Mon pays 
partage ce qu’il a, sans ostentation.
Nous invitons, avec enthousiasme, les nations africaines à s’associer au
dynamisme de notre pays, à donner un élan nouveau à notre Continent 
tout entier.
Nous réaffirmons notre engagement en faveur du développement et 
de la prospérité du citoyen africain.
Nous, peuples d’Afrique, avons les moyens et le génie; et nous pouvons
ensemble, réaliser les aspirations de nos peuples.

”

“
Le secteur public doit, sans tarder, opérer un triple sursaut en termes 
de simplification, d’efficacité et de moralisation.
D’ailleurs, J’ai d’ores et déjà appelé à la nécessité de moderniser les
méthodes de travail, de faire preuve d’ardeur créative et d’innovation 
dans la gestion de la chose publique.

”
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FICHE SIGNALÉTIQUE
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53
Organisations
Professionnelles

Comptables
de l’Afrique

12
Organisations 
Internationales

1265
Participants

4 Continents 
(Afrique, Amérique, 

Asie et Europe)
58 Pays

Site Web ACOA 2019 
www.acoa2019.com

Revue de presse de l’ACOA
https://acoa2019.com/presse/

1ère chaîne de la Profession Comptable en Afrique
ACOA TV

Watch with us the Best of ACOA 2019
Extrait moments forts ACOA 2019

POUR UN SECTEUR PUBLIC PERFORMANT
EN AFRIQUE

  Le plus grand rassemblement de la profession comptable en Afrique
  Un large réseau
  Un congrès africain aux ramifications mondiales
  Une thématique multidimensionnelle et géopolitique

https://www.youtube.com/channel/UCN-h0KZoc_BlOLTt7BKkTUQ
https://www.youtube.com/channel/UCN-h0KZoc_BlOLTt7BKkTUQ
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30. MADAGASCAR
31. MALAWI
32. MALI
33. MAROC
34. ÎLE MAURICE
35. INDE
36. MOZAMBIQUE
37. NAMIBIE
38. NIGER
39. NIGERIA
40. OUGANDA
41. PAYS-BAS
42. PORTUGAL
43. RD CONGO
44. ROYAUME-UNI (UK)
45. RWANDA
46. SÉNÉGAL
47. SIERRA LEONE
48. SOUDAN
49. SRI LANKA
50. SWAZILAND
51. SUISSE
52. MAURITANIE
53. TANZANIE
54. TCHAD
55. TOGO
56. TUNISIE
57. ZAMBIE
58. ZIMBABWE

1.  AFRIQUE DU SUD
2.  ALBANIE
3.  ALGÉRIE
4.  ANGOLA
5.  AUTRICHE
6. BELGIQUE
7. BENIN
8. BOTSWANA
9. BURKINA FASO
10. BURUNDI
11. CAMEROUN
12. CANADA
13. CAP VERT
14. CONGO BRAZAVILLE
15. CÔTE D’IVOIRE
16. CORÉE DU SUD
17. DJIBOUTI
18. ÉTHIOPIE
19. ÉTATS-UNIS D’AMÉRIQUE
20. FRANCE
21. GABON
22. GAMBIE
23. GHANA
24. GUINÉE-BISSAU
25. KENYA
26. LESOTHO
27. LIBAN
28. LIBERIA
29. LIBYE

58 PAYS
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ORGANISATIONS REPRÉSENTÉES AU CONGRÈS

ACCA Association of Chartered Certified Accountants, UK

AFAA Arab Federation of Accountants and Auditors

AFIAAR African Forum of Independent Accounting and Auditing
Regulators

AFROSAI-E African Organization of Supreme Audit Institutions for
English-speaking

AICPA Association of International Certified Professional
Accountants

BAD Groupe Banque Africaine de Développement

BM Groupe Banque Mondiale

CAPA Confederation of Asian and Pacific Accountants

CEDEAO Communauté Économique des États de l'Afrique de l'Ouest

CIPFA Chartered Institute of Public Finance and Accountancy, UK

CREFIAF Conseil Régional de Formation des Institutions Supérieures de Contrôle
des Finances Publiques de l'Afrique Francophone Sub-Saharienne

ESAAG East and Southern African Association of Accountants General

ETAF European Tax Adviser Federation

FCM Fédération des Experts-Comptables Méditerranéens

FIDEF Fédération Internationale des Experts-Comptables
et Commissaires aux Comptes

IASB International Accounting Standards Board

IFAC International Federation of Accountants

IIRC International Integrated Reporting Council

OHADA Organisation pour l'Harmonisation en Afrique
du Droit des Affaires 

PAFA Pan African Federation of Accountants    

UA Union Africaine

ORGANISATIONS

ORGANISATIONS PARTICIPANTES AUX CONFÉRENCES
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Appellation
Abrégée

Organisation Comptable
Professionnelle (PAO)

Nombre
de membres

au 31.12.2018
Statut Langue Pays

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Anglophone Afrique du Sud IACSA

SAICA

 SAIPA

OECCA

BICA

ONECCA-BF

OPC

ONECCA

OPACC

ONEC - Congo

ONEC - DR Congo

 OECCA

AABE

SIA

GICA

ICAG

ORNATOC

ICPAK

LIA

LICPA

 LIA

OECFM

ICAM

ONECCA

MIPA

Institute of Accounting and Commerce
of South Africa 

South African Institute of Chartered
Accountants 

South African Institute of Professional
Accountants

Ordre des Experts-Comptables
et Comptables Agréés du Bénin

Botswana Institute of Chartered
Accountants

Ordre National des Experts-Comptables
et Comptables Agréés du Burkina Faso

Ordre des Professionnels Comptables
du Burundi

Ordre National des Experts-Comptables
du Cameroun

Ordem profissional de auditores
e Contabilistas

Ordre National des Experts-Comptables
de la République du Congo

Ordre National des Experts-Comptables 
de la République Démocratique du Congo

Ordre Des Experts-Comptables et des
Comptables Agréés de Côte D'Ivoire

Accounting and Auditing Board
of Ethiopia

Swaziland Institute of Accountants 

Gambia Institute of Chartered
Accountants

Institute of Chartered Accountants
of Ghana

Ordem Nacional dos Técnicos Oficiais
de Contas da Guinée-Bissau

Institute of Certified Public Accountants
of Kenya

Lesotho Institute of Accountants

Liberian Institute of Certified Public
Accountants

Libyan Institute of Accountants

Ordre des Expert-Comptables
et Financiers de Madagascar

Institute of Chartered Accountants
of MALAWI

Ordre National Des Experts-Comptables
et Comptables Agréés du Mali  

Mauritius Institute of Professional
Accountants 

533

30 004

9 183

151

1 275

83

100

120

312

20

350

156

150

89

53

4 321

42

9 970

128

88

5

150

1 916

53

2 248

Anglophone Afrique du Sud

Anglophone Afrique du Sud

Francophone Bénin

Anglophone Botswana

Francophone Burkina Faso

Francophone Burundi

Francophone Cameroun

Lusophone Cap Vert

Francophone Congo

Francophone Congo RDC

Francophone Côte d'Ivoire

Anglophone Éthiopie

Anglophone Eswatini (Swaziland)

Anglophone Gambie

Anglophone Ghana

Lusophone Guinée-Bissau

Anglophone Kenya

Anglophone Lesotho

Anglophone Libéria

Anglophone Libye

Francophone Madagascar

Anglophone Malawi

Francophone Mali

Anglophone Maurice (îles)

Liste des pays membres de la PAFA :
Pan African Federation of Accountants
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- - - 113 443Total
Membres

- - - 7 499Total
Associés

- - - 120 942Total
Global

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Lusophone Mozambique OCAM
Ordem dos Contabilistas e Auditores

de Moçambique 
2 447

Francophone Maroc OEC
Ordre des Experts-Comptables

du Royaume du Maroc 
640

Anglophone Namibie ICAN Institute of Chartered Accountants 598

Anglophone Namibie NIPA
Namibia Institute of Professionnal

Accountants
186

Francophone Niger ONECCA
Ordre National des Experts-Comptables

et des Comptables Agréés du Niger
22

Anglophone Nigeria ICAN
Institute of Chartered Accountants

of Nigeria 
17 544

Anglophone Nigeria ANAN
Association of National Accountants

of Nigeria 
19 838

Anglophone Ouganda ICPAU
Institute of Certified Public Accountants

Uganda
1 910

Anglophone Rwanda ICPAR
Institute of Certified Public Accountants

Rwanda
343

Francophone Sénégal ONECCA
Ordre National des Experts-Comptables

et Comptables Agréés du Sénégal
180

Anglophone ICASL
Institute of Chartered Accountants

Sierra Leone 
179

Anglophone AAPOC
The Accountancy and Audit Professional

ORG. Council Sudan 
20

Anglophone NBAA
National Board of Accountants

and Auditors Tanzania 
2 400

Francophone ONPCT
Ordre National des Professionnels

Comptables du Tchad
35

Francophone OECCA
Ordre National des Experts-Comptables

et des Comptables Agréés du Togo 
57

Francophone OECT
Ordre des Experts-Comptables

de Tunisie
993

Anglophone ZICA
Zambia Institute of Chartered

Accountants 
2 006

Anglophone ICAZ
Institute of Chartered Accountants

Zimbabwe
1 415

Anglophone ICPAZ 
Institute of Certified Public Accountants

Zimbabwe
175

Anglophone ICSAZ
Institute of Chartered Secretaries

and Administrators
955

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Sierra Léone

Soudan

Tanzanie

Tchad

Togo

Tunisie

Zambie

Zimbabwe

Zimbabwe

Zimbabwe

Anglophone SAIBA
 South African Institute of Business

Accountants

CN-ONEC
Conseil National de l’Ordre National

des Experts-Comptables

OCPCA
Ordem dos Contabilistas

e Peritos Contabilistas de Angola

CNCC-D
Compagnie Nationale des Commissaires

aux Comptes de Djibouti

OECCA G
Ordre des Experts-Comptables

et Comptables Agréés de Guinée

CCT
Conseil de la Compagnie

des Comptables de Tunisie

SAAA
Southern African Accounting

Association

IAC
Institute of Accounting

and Commerce of Zimbabwe

78

Francophone 304

Lusophone 4 702

Francophone 17

Francophone 39

Francophone 2 200

Anglophone 64

Anglophone 95

Associé

Associé

Associé

Associé

Associé

Associé

Associé

Associé

Afrique du Sud

Algérie

Angola

Djibouti

Guinée

Tunisie

Zimbabwe

Zimbabwe

45

8

53
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PARTENAIRES MEDIA

PARTENAIRES INSTITUTIONNELS

SPONSORS

Association of
Chartered Certi�ed Accountants
United Kingdom

Fédération Internationale
des Experts-Comptables
et Commissaires aux Comptes 
Francophones

La Cour des comptes 
du Royaume  du Maroc

EXPOSANTS

PARTENAIRES MEDIA

PARTENAIRES INSTITUTIONNELS

SPONSORS

Association of
Chartered Certi�ed Accountants
United Kingdom

Fédération Internationale
des Experts-Comptables
et Commissaires aux Comptes 
Francophones

La Cour des comptes 
du Royaume  du Maroc

EXPOSANTS

PARTENAIRES MEDIA

PARTENAIRES INSTITUTIONNELS

SPONSORS

Association of
Chartered Certi�ed Accountants
United Kingdom

Fédération Internationale
des Experts-Comptables
et Commissaires aux Comptes 
Francophones

La Cour des comptes 
du Royaume  du Maroc

EXPOSANTS
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INTERVENANTS / SPEAKERS
Cérémonie d’ouverture / Opening ceremony

SAAD DINE EL OTMANI
Chef du Gouvernement marocain
Head of Government of Morocco

JACOBUS DU TOIT
Président de la PAFA

Pan African Federation of Accountants President
NAMIBIE

IN KI JOO
Président de L’IFAC

International Federation of Accountants President
RÉPUBLIQUE DE CORÉE

ISSAM EL MAGUIRI
Président Ordre des Experts-Comptables du Maroc
Ordre des experts-comptables President,Morocco

MOHAMED BENCHAÂBOUN
Ministre de l’économie et des finances du Maroc 

Minister of Economy and Finance, Morocco

BIODUN ADEYEMO 
Directeur délégué de la Commission 

de l’Union Africaine.
Acting Director, Delegate African 

Union Commission
ÉTHIOPIE
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PLÉNIÈRES / PLENARY SESSIONS

HON. FILOMENA DE FATIMA 
RIBEIRO VIEIRA MARTINS 

Présidente du réseau des 
femmes parlementaires 
de la Communauté 
Économique des États 
de l’Afrique de l’Ouest
President of the network 

of women parliamenta-
rians of Economic Commu-

nity of West African States

MOUSSA MARA
Ancien premier 
ministre du Mali
Former Prime 
Minister of Mali

DAVID KENANI 
MARAGA 

Ministre de la Justice 
Kenya

Chief Justice of 
Kenya

AHMED RÉDA 
CHAMI
Président Conseil 
Économique, Social, 
Environnemental
President of the 

Economic, Social and 
Environmental Council, 

Morocco

DOMINIQUE 
STRAUSS KHAN
Economiste
Economist
France

AMINA BOUAYACH
Présidente du 
Conseil National des 
Droits de l’Homme
President of the 
National Human 

Rights Morocco

HELEN BRAND
CEO de l’association 
des Experts-Comp-

tables Agréés du 
Royaume-Uni
Association of 

Chartered Certified 
Accountants of 
England CEO

VICKSON NCUBE
CEO Pan African 
Federation of 
Accountants
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PLÉNIÈRES / PLENARY SESSIONS

KENNETH HLASA 
CEO de l’Association 

des Comptables 
Généraux d’Afrique 
Orientale et 
Australe.

East and Southern 
African Association 

of Accountants General 
CEO

MOAHLOLI MPHAKA 
Secrétaire du 

Gouvernement de 
Lesotho
Government 
Secretary of 

Lesotho

BRUCE VIVIAN
Senior Manager 

AFROSAI-E
South Africa

MEISIE NKAU 
CEO de l’Organisation 

Africaine des Institutions 
Supérieures de Contrôle 
des Finances Publiques – 

Anglophone.
African Organization of 

Supreme Audit Institutions 
for English-speaking CEO

AHMED EL MIDAOUI
Ancien Conseiller de Sa  

Majesté le Roi, Ancien 
premier Président de 
la Cour des comptes 
au Maroc et Président 
d’honneur des Cours des 

comptes francophones
Former Adviser to His 

Majesty the King, Former 
Minister, Former first President 

of Court of auditors Morocco.

NOUREDDINE 
BENSOUDA
Trésorier Général du 
Royaume du Maroc
General Treasurer of 
Morocco.

ABDERRAHMANE 
SEMMAR
Directeur DEPP  (Direction 
des Entreprises Publiques 
et de la Privatisation)
Director of State Owned 

Entreprises and Privatisation 
Morocco.

ALTA PRINSLOO 
Directeur exécutif, Qualité 
et Développement IFAC
Executive Director, 
Quality & Development 
IFAC USA.
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MICHAEL PATRICK 
AYOTA
Directeur Général 
Adjoint,Caisse Na-
tionale de Sécurité 
Sociale Ouganda

Deputy General 
Manager, National 

Social Security Fund, 
Uganda

FATOUMATA CISSE SIDIBE
Présidente Fédération 
Internationale des 
Experts-Comptables et 
Commissaires aux Comptes 
Francophones

International Federation of 
Francophone Certified Public 

Accountants and legal Auditors 
President

ALEXANDRE 
ARROBBIO
Expert de la 
gouvernance pour 
l’Afrique, Groupe 
Banque mondiale 

Practice Manager 
Governance for Africa, 

World Bank Group

ABDOU DIOP
Expert-Comptable, 
Membre de OEC, Maroc
CPA member of Ordre 
des Experts-Comptables 
Morocco

SANJAY RUGHANI 
Vice-président, 
IFAC Professional 
Accountants in Bu-
siness Committee.
Deputy Chair, Inter-

national Federation 
of Accountants

DOROTHÉ C. SOSSA
Secrétaire Permanent de 

l’Organisation pour l’Har-
monisation en Afrique 
du Droit des Affaires 
(OHADA)
Permanent Secretary of 

the Organization for the 
Harmonization in Africa of 

Business Law

LAWRENCE 
SEMAKULA 
Contrôleur Général
Accountant General, 
Uganda

COSME GOUNDÉTÉ
Président de l’OECCA

Ordre des Experts-Comp-
tables et Comptables 
Agréés,
OECCA President, Benin
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PLÉNIÈRES / PLENARY SESSIONS

PHILIPPE ARRAOU 
Membre du Conseil 
d'Administration de 
l’IFAC, Président de 
ETAF et Président 
de FCM

IFAC Board Member

GLADYS BOSS SHOLLEI 
Parlementaire, membre 
de l’assemblée nationale 
du Kenya
Member of the Kenyan 
National Assembly

AMIN MIRAMAGO
CEO Institut des Ex-
perts-Comptables 
du Rwanda
Institute of Certified 
Public Accountants 

Rwanda CEO

FREEMAN NOMVALO 
Ancien Contrôleur Général 
et CEO de la SAICA, 
Afrique Du Sud 
Former Accountant 
General and South African 

Institute of Chartered 
Accountants CEO, South 

Africa

KHALID SAFIR 
Directeur Général des
 Collectivités Locales
General Director of 
Local Government, 
Morocco

DRISS BELKHAYAT
Homme d’affaires, Ancien 

président du Centre des 
Jeunes Dirigeants, Maroc
Businessman, Former 
president of the Young 
leaders Center, Morocco

TARRYN SANKAR 
Analyste en inves-
tissements, Future 
Growth, Afrique 
Du Sud
Listed Credit & 

Investment Analyst, 
Future Growth, South 

Africa

LOUISA FORLACK
Conseil Régional de Formation 

des Institutions Supérieures 
de Contrôle des Finances 
Publiques de l’Afrique 
Francophone Sub-saharienne 
(CREFIAF)

Conseil Régional de Formation 
des Institutions Supérieures 

de Contrôle des Finances 
Publiques de l’Afrique Francophone 
Sub-Saharienne
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CONTEXTE

Le continent africain poursuit énergiquement ses réformes multidimensionnelles du 
secteur public afin de hisser les pays aux meilleures normes et pratiques en matière 
de transparence financière, de gouvernance, de redevabilité et de performance des 
institutions publiques.

La performance du secteur public représente une pierre stratégique pour accélérer 
le développement inclusif et la justice sociale au sein du continent et pour produire 
des résultats à la mesure des attentes des citoyens.

Placée sous le Haut Patronage de Sa Majesté que Dieu l’Assiste, la 5ème édition du 
Congrès Africain de la Profession Comptable (ACOA) tenue du 19 au 21 juin 2019 
au Palais des Congrès à Marrakech, en collaboration avec la Fédération Panafricaine 
des Experts-Comptables (PAFA), a traité de la relation entre le monde du chiffre et 
la performance du secteur public en termes d’efficacité, d’efficience et d’économie 
sous la déclinaison suivante : 

“Pour un secteur public performant en Afrique”
1. Le secteur public est stratégique dans le développement de tous les pays africains, 
pays en voie de développement (Investissements publics, intervention directe dans 
les secteurs régaliens, infrastructures publiques, réduction de la pauvreté, promo-
tion d’un développement durable).

2. Un secteur public performant, selon ses propres critères, est aussi indispensable 
et important qu’un secteur privé performant. La chaîne comptable avec toutes ses 
composantes et ses diverses disciplines représente un quasi-levier du développe-
ment, outil de mesure, de gestion, d’évaluation et de contrôle, notamment de la 
performance.

3. Certains pays du continent (tel que le Maroc) enregistrent un ralentissement 
structurel de la croissance. Des résultats insatisfaisants sont constatés au niveau 
des secteurs stratégiques tel que l’éducation et au niveau de l’environnement des 
affaires (l’accès au crédit de la PME, la concurrence et la lutte contre la corruption). 
L’évaluation des politiques publiques fait partie du processus de gestion de la per-
formance.

4. Des études internationales ont démontré que le niveau de développement d’un 
pays est en étroite corrélation avec la qualité et l’engagement de sa profession 
comptable.

Ce qui donne toute son importance à la gestion de la performance au sein du sec-
teur public et à l’évaluation des politiques publiques.

Pour aborder la performance du secteur public, il était essentiel :

• de dresser les sujets globaux portant sur l’avenir de l’Afrique ;

• d’aborder les aspirations de l’AGENDA 2063, considérant aussi le fait que la pro-
fession comptable est engagée dans ce processus réformateur à travers la PAFA ;
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Il est à souligner que la PAFA est signataire en juillet 2018 d’un protocole d’accord 
avec l’Union Africaine pour l’atteinte des objectifs de l’Agenda 2063, engageant ainsi 
la profession dans la dynamique de mutation du continent.

Le Maroc est membre du conseil d’administration de la PAFA, créée en 2011 avec 
une mission stratégique d’intérêt public, et compte aujourd’hui 53 organisations 
professionnelles de 43 pays africains.

Les domaines de coopération de la PAFA avec l’Union Africaine mis en évidence 
dans le protocole d’accord comprennent :

1. les questions de bonne gouvernance économique, de responsabilité, de transpa-
rence et de bonne gestion financière pour le développement, la promotion et l’har-
monisation de la profession comptable sur le continent et dans toute autre question 
d’intérêt mutuel bénéficiant aux parties. 

2. la collecte, le partage d’informations et de données sur les ressources et les 
questions intéressant les entreprises sur le continent ;

3. l’harmonisation des pratiques des secteurs public et privé afin de créer le climat 
économique nécessaire à la réduction de la pauvreté et à la croissance économique ;

4. l’élaboration d’un Plan d’Action Conjoint (JAP) pour l’opérationnalisation du pro-
tocole signé en juillet 2018.
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L’ACOA de juin 2019 a ainsi doté l’agenda 2063 de la visibilité nécessaire pour por-
ter les actions de l’Afrique que Nous Voulons.

Il est à rappeler que l’agenda 2063 de l’Union Africaine vise à concrétiser un en-
semble d’aspirations permettant aux citoyens africains de vivre dans la prospérité et 
le bien-être partagés, dans l'unité et l’intégration, d’un continent de citoyens libres 
et d’horizons élargis.

1. Une Afrique prospère fondée sur la croissance inclusive et le développement 
durable.

2. Un continent intégré, uni sur le plan politique et ancré dans les idéaux du panafri-
canisme et la vision de la renaissance africaine.

3. Une Afrique de bonne gouvernance, de démocratie, de respect des droits de 
l’Homme, de justice et d’État de droit.

4. Une Afrique vivant dans la paix et dans la sécurité.

5. Une Afrique dotée d’une forte identité culturelle, d’un patrimoine commun et de 
valeurs et d’éthique partagées.

6. Une Afrique dont le développement est axé sur les populations, qui s’appuie sur 
le potentiel de ses populations, notamment celles des femmes et des jeunes, qui se 
soucie du bien-être des enfants.

7. Une Afrique qui agit en tant qu’acteur et partenaire fort, uni et influent sur la 
scène mondiale.
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Les enjeux de la performance du secteur public se situent à plusieurs niveaux :

- Enjeux de légitimité du service public : les usagers des services publics aspirent 
à un service public efficace, efficient et pertinent car ils participent au financement 
de l’action publique.

- Enjeux économiques : ils portent principalement sur l’efficience des services 
publics en termes de réduction et/ou de contrôle des coûts d’une part, de 
compétitivité et de développement du secteur productif d’autre part. L’inefficacité 
et l’inefficience des services publics peuvent entraîner la perte d’emplois publics et 
privés, le manque de dynamisme et de compétitivité du secteur privé, la diminution 
de la capacité de l’État à assurer aux citoyens les services de base (écoles, hôpitaux, 
route…) et, en définitive, l’aggravation de la pauvreté. Se focaliser sur la performance 
des institutions publiques conduira l’Afrique à contenir sa dette, à optimiser son 
endettement et à rationaliser les dépenses.

- Enjeux d’intégration sociale : dans la mesure où l’administration publique 
privilégie la prise en compte des besoins des citoyens, elle peut stimuler le sentiment 
d’appartenance à la communauté nationale et accroître la confiance des citoyens à 
l’égard des pouvoirs publics.

- Enjeux politiques : le citoyen a le pouvoir (à la faveur de la démocratie et des 
principes de gouvernance en émergence en Afrique), d’exprimer son insatisfaction et 
d’exercer des pressions jusqu’au niveau politique des divers paliers de gouvernement. 
Les enjeux du défi démocratique ne peuvent plus être ignorés.
La recherche de la performance dans le secteur public, entendue comme 
l’optimisation des services rendus aux citoyens, a connu différentes étapes. La 
plus récente étant la Loi Organique relative aux Lois de Finances (LOLF). Avec 
cette réforme budgétaire implémentée dans certains pays, l’administration est 
passée d’une logique de moyens à une logique de résultats, étape essentielle de 
l’amélioration de la performance selon la théorie du Nouveau Management Public 
(NMP). En instituant une déclinaison systématique des objectifs stratégiques en 
indicateurs, les LOLF ont entrainé la multiplication de ces baromètres qui mesurent 
trois aspects de la performance : l’efficacité pour le citoyen, la qualité pour l’usager 
et l’efficience pour le contribuable.
Sur le plan culturel comme sur le plan technique, un tel changement nécessite un 
accompagnement de l’ensemble des acteurs impliqués pour produire les effets 
escomptés en termes d’évaluation de la performance.
De ce qui précède, l'exercice de mesure de la performance s’avère fondamental 
car il permet de dépasser la logique centrée sur les moyens, d’amener vers une 
appréciation des actions menées et leurs suivies, d’ajuster les politiques publiques 
et d’apporter les structurations nécessaires au sein des institutions.
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Des institutions fortes pour des politiques 
publiques et une gestion de la valeur publique 
réussies en Afrique.

AXE 1

La pensée intégrée : un choix pour gérer les 
ressources et la performance de secteur public 
dans l'intérêt de l'Afrique.

AXE 2

Mesure de la performance, évaluation des 
impacts et impératifs de redevabilité.

AXE 3

ACOA 2019
POUR UN SECTEUR PUBLIC PERFORMANT EN AFRIQUE

Considérant la complexité du processus de gestion de la performance (implémen-
tation, suivi, évaluation) et de son caractère multidimensionnel, l’objectif du congrès 
est de partager des visions d’experts, en présentant les approches et les solutions 
innovatrices d’appréciations de la performance (bases d’évaluation, fixation et décli-
naison des objectifs, systèmes de mesure, approches, méthodes, indicateurs, gestion 
de l’élément humain, composante culturelle) et en informant sur les meilleures pra-
tiques à l’international.
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Issam EL Maguiri, Président de l’Ordre des Experts-Comptables du
Maroc.
L’ACOA, la plus grande messe de la profession comptable en Afrique, a représenté 
l’aubaine pour asseoir davantage la performance du secteur public comme levier 
incontournable portant des politiques publiques réussies au service des citoyens et 
du développement inclusif en Afrique.

Grâce aux engagements des Experts-Comptables, de nos partenaires institutionnels, 
le label Maroc a été valorisé devant une assistance mondiale, démontrant la 
dimension internationale de la profession comptable marocaine, son ouverture sur 
le monde externe et le fort positionnement diplomatique de notre pays.

Nous sommes heureux d’observer également que les travaux du congrès ont été 
caractérisés par la contribution d’experts internationaux et la fédération continue 
de nos partenaires institutionnels autour d’objectifs communs, la Direction Générale 
des Collectivités Locales (DGCL), la Cour des comptes, la TGR, la DEPP, la DGI et 
l’AMCI (Agence Marocaine de la Coopération Internationale).

À ce niveau, nous tenons à saluer l’engagement de nos partenaires institutionnels qui 
se sont mobilisés pour la réussite de cet événement continental, par leur présence 
effective et leurs participations aux travaux du congrès.

Cela étant, l’ACOA, a représenté l’aubaine pour asseoir aussi davantage l’image 
de l’Expert-Comptable comme acteur incontournable en mesure de décortiquer, 
d’analyser et de stimuler la performance du secteur public et de contribuer forte-

ÉDITORIAL
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ment à conduire les changements nécessaires pour enraciner et élargir davantage la 
convergence vers l’obligation de résultats.

Le congrès qui constitue une réussite institutionnelle a été marqué par une prise 
de conscience générale et une forte détermination sur la nécessité de transformer 
les systèmes de management du secteur public et les finances publiques pour plus 
d’efficacité et d’efficience.

Il est à indiquer que l’ACOA de juin 2019 qui est intervenu au moment de la  
ratification de la zone de libre-échange continentale Africaine a permis de renforcer :

	 › la dimension internationale du Maroc ;

› les relations culturelles, scientifiques, techniques et économiques avec les 
prescripteurs que représentent les experts-comptables ;

› l’africanité de la profession comptable ;

› la dimension internationale de la profession comptable ;

› la visibilité des prescripteurs africains que sont les Experts-Comptables ;

› le lien entre la profession comptable et le développement des économies.

Force est de constater aussi que cette grande messe a mis en exergue le challenge 
lancé à notre profession, nous permettant ainsi de prendre encore du recul et de 
continuer plus fortement le combat quotidien de l’enracinement et de l’ancrage de 
la bonne gouvernance.
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OUTCOMES DU CONGRÈS AFRICAIN ÉDITION 2019

Nous sommes heureux que ce congrès panafricain ait été marqué par la création de 
la 1ère chaîne de la profession comptable en Afrique (ACOA TV), qui témoigne de 
la motivation de l’ensemble de l’écosystème à stimuler la logique des résultats et de 
la performance au sein du secteur public.

Ainsi, l’ACOA TV représente l’aboutissement immédiat de l’ACOA de juin 2019. 
Ce résultat sera pérennisé par nos instances en traitant des préoccupations com-
munes à notre continent, pour l’Afrique que Nous Voulons.

D’un autre côté, le message phare du congrès a été sans aucun doute l’appel aux 
gouvernements africains pour travailler davantage avec la profession comptable 
dans le but d’évaluer efficacement leurs actions, de répondre au mieux aux attentes 
des entreprises, des citoyens et de stimuler le climat des affaires.

Cette étroite collaboration au service de l’intérêt public se matérialiserait par la 
signature de conventions cadres fixant les chantiers à investir ensemble.

Pour le Maroc, le chantier de certification des comptes de l’État et des collectivités 
territoriales est une opportunité pour renforcer la collaboration entre l’Ordre des 
Experts-Comptables et la Cour des comptes. D’un autre côté, les pourparlers sont 
entamés en ce qui concerne la signature d’un protocole de collaboration cadre 
entre l’Ordre des Experts-Comptables et la Direction Générale des Collectivités 
Locales dans le domaine notamment de l’implémentation de la chaîne comptable et 
de la gestion de la performance. 

Enfin, Il nous plaît également de réaffirmer la disponibilité de notre conseil national 
à se joindre aux instances du Conseil Économique Social Environnemental (CESE) 
pour accompagner en profondeur la dynamique réformatrice. Nous ne manquerons 
pas de faire preuve d’audace en tant qu’agents de changement et de progrès au 
service de l’intérêt public et ce, en apportant des réponses collectives et innovantes 
pour le Maroc et fournir aussi l’exemplarité à L’Afrique que Nous Voulons.
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Dans l’ensemble, les enseignements tirés des différentes interventions renseignent 
sur une prise de conscience générale à différents niveaux de la nécessité de 
transformer les systèmes de management du secteur public et des finances publiques 
et locales pour les faire évoluer vers plus d’efficacité et d’efficience.

Les intervenants ont présenté différentes expériences et réalisations africaines et 
internationales et ont montré le chemin qui reste encore à parcourir.

Les lignes directrices émanant du congrès se présentent comme suit :

CONSOLIDATION POINTS D’ACTIONS

Faire émerger un nouveau management du secteur public
1. Moderniser l’action publique en s’inspirant au mieux des meilleures pratiques 
du management privé : gestion axée sur la performance et management par 
objectifs.
2. Mettre en place le système de contractualisation fixant les stratégies, les moyens 
et les objectifs techniques, financiers, économiques, sociaux et environnementaux 
(cadre pluriannuel) et imposant une communication financière régulière.
3. Faire évoluer la culture administrative vers la culture managériale.

Porter la chaîne comptable dans les plus hautes priorités
La chaîne comptable constitue un outil démocratique capable de construire des
institutions fortes, dans un environnement pas toujours propice et composant 
avec plusieurs interférences internes et externes.
1. Améliorer les pratiques comptables qui demeurent dans plusieurs États 
africains de faible qualité et peu fiables.
2. Redynamiser le chantier des IPSAS très peu implémentées en Afrique.

Construire et Renforcer la Volonté Politique
1. Les politiques doivent être sensibilisés sur le partage de cette vision directrice.
2. Poursuivre les efforts fournis par l’Union Africaine en termes de sensibilisation
et d’accompagnement des États membres.

Renforcer la présence des acteurs comptables (gardiens de la 
transparence) dans tous les secteurs et les projets de développement
L'information financière est le pilier de la gouvernance institutionnelle.
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CONSIDÉRATIONS

Gérer les spécifités
économiques

Composer avec les
spécifités

environnementales
culturelles, politiques

et sociales

Gérer les contraintes
financières

et budgétaires
en effectuant les bons

arbitrages

COMPÉTENCES

Mesures
Stratégiques

Mesures
Opérationnelles

Impacts Rapides
Résultats

Long Terme

Il sera distingué entre les mesures d’ordre stratégique et les mesures d’ordre 
opérationnel (tactique). Ces dernières ont la capacité moyennant les compétences 
adéquates d’accélérer les changements souhaités et d’optimiser les coûts 
d’implémentation.
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Les leviers suivants découlant des 3 grandes lignes directrices présentées 
doivent être actionnés pour susciter les performances économiques et 
sociales et s’adjuger les résultats attendus :

Mobiliser la parité, pilier 
majeur pour édifier L’Afrique 

que Nous Voulons.

• Installer davantage et confortablement les 
mécanismes nécessaires à une meilleure ges-
tion de la parité.
• Appréhender la parité comme une construc-
tion sociale globale faite pour l’ensemble de la 
société avec ses femmes et ses hommes.

Lutter contre la corruption et 
ancrer les valeurs d’éthique.

• Généraliser les mécanismes de dénonciation 
et communiquer largement sur leur existence.
• Intégrer le critère éthique comme critère 
de performance des ressources humaines 
(promotion, primes,…).
• Sensibiliser dès le jeune âge à l’école sur les 
valeurs.
• Axer les programmes éducatifs sur le 
triptyque connaissance, compétence et 
éthique (exemple Afrique du Sud).
• Intégrer l’éthique dans les plans de formation 
professionnels (éducation des valeurs, éthique 
forte et inébranlable).

Récompenser les plus 
performants

Mesure au niveau de l’allocation 
budgétaire.

• Mettre en place des critères d’affectation des 
budgets, basés sur la performance (celui qui
travaille mieux, reçoit mieux).

Investir dans les capacités des 
citoyens à comprendre et

s’organiser de façon à obliger
les élus à rendre des comptes.

• Pas de performance sans redevabilité.

Poser les réformes souples et 
implémenter pour accélérer le 
processus du développement 

inclusif (à distinguer des 
réformes lourdes).

• Implémenter avec une approche participative: 
une bonne gouvernance implique une 
démarche concertée afin que les acteurs 
s’approprient les réformes et minimisent les 
réticences aux changements.
• Dans un environnement complexe, trouver 
des pistes d’actions qui font avancer les choses 
plus rapidement et avoir des positions claires
représentent des approches conseillées au 
niveau des réformes.
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Renforcer l’indépendance des 
institutions pour renforcer 

leur action.

• Réguler intelligement (smart regulation).
• Adopter le meilleur des standards internatio-
naux notamment en matière de gouvernance 
des institutions :
• Cas des institutions judiciaires au KENYA : une 
fois que la justice est devenue réellement indé-
pendante suite à la réforme de la constitution, la 
Cour a annulé des élections non éthiques.

Dresser des bilans d’étape
permanents pour évaluer la qualité 
des services rendus aux citoyens et 
ajuster l’application du management 

de performance (assurer un suivi 
régulier et minutieux).

Renforcer la présence des 
acteurs comptables  (gardiens 
de la transparence) dans tous 
les secteurs et les projets de 

développement : la comptabilité 
est une remarquable arme 

démocratique.
La profession comptable 

fait preuved’audace en tant 
qu’agent de changement et de 
progrès au service de l’intérêt 

public et ce, en apportant 
des réponses collectives et 

innovantes pour L’Afrique que 
Nous Voulons.

• Mettre en place par les gouvernements 
des structures de gouvernance des projets 
d’infrastructure impliquant les comptables 
et sensibiliser sur le rôle de ces derniers 
dans le comblement du gap d’infrastructure 
et ce, lors des différentes phases des projets 
d’infrastructures :
1. phase de planification et sélection de projet ;
2. phase de financement ;
3. phase de réalisation et suivi.
• renforcer le partenariat entre les professionnels 
de la comptabilité et le secteur public pour :
1. améliorer la gouvernance par des règles et 
systèmes via des aspects financiers ;
2. renforcer la fiabilité des comptes ;
3. améliorer le contrôle interne et l’efficience de 
fonctionnement.
4. intégrer les organisations comptables 
professionnelles dans les conseils et 
observatoires nationaux - Exemple du Conseil 
Économique, Social et Environnemental CESE 
au Maroc pour accompagner en profondeur la 
dynamique réformatrice.

Rendre obligatoire la revisite des 
processus pour perfectionner 

en permanence le service public 
(Exercice Itératif).
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Adopter les bonnes méthodes
Améliorer l’adaptabilité, 

des méthodes et outils, aux 
problèmes rencontrés.

S’approprier et s’emparer des
indicateurs LOF  (à encourager 

au niveau des collectivités 
locales).

Ouvrir la conception des
indicateurs LOFs aux experts

privés (profession comptable en 
l’occurence).

• Opérer l’évaluation de la performance par
rapport aux objectifs stratégiques globaux.
Évaluer la performance sur des critères stra-
tégiques (pour mesurer l’atteinte des objec-
tifs globaux) en plus des critères techniques.

Mettre en place des critères
d’affectation des budgets, basés 
sur la performance (celui qui 
travaille mieux, reçoit mieux).

Élaborer des indicateurs
 pertinents et de qualité

permettant de mesurer non
seulement l’aspect financier de la 

performance mais également
l’aspect social et 
environnemental.

Mettre en place des indicateurs 
d’impact qui mesurent les 

impacts quotidiens sur la vie des 
citoyens.

• Mesurer les résultats des actions de l’État 
et des institutions publiques en termes qua-
litatifs et pas uniquement quantitatifs : im-
pact sur l’ambiance de vie qui prévaut dans 
chaque communauté, le bien-être, l’éduca-
tion…etc.

Simplifier les procédures
administratives.

Investir davantage dans la
digilitalisation pour rattraper le 

retard.

• S’inspirer de la mise en oeuvre du modèle 
du « new public management » appliqué au 
« Civil Service » au Royaume Uni.

Libérer les énergies pour 
stimuler l’innovation.

• Diffuser la culture de l’action - développer 
la filière expertise.

Pour une politique fiscale juste et 
pour une fiscalité de croissance 
inclusive : renforcer l’éthique et 

la bonne gouvernance.

• S’inspirer des critères établis par l’AICPA
(American Institute of Certified Public Ac-
countants) pour la réussite de tout système 
fiscal.
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Pour actionner ces leviers, il convient de souligner qu’il n’existe pas un système 
unique mais plusieurs systèmes dont l’ampleur et le contenu dépendent de la 
culture et des particularités de chaque pays.

Beaucoup de pays ont entamé et/ou entrepris de telles démarches mais il reste à 
définir et à adopter les bonnes méthodes d’introduction d’un vrai management de 
la performance pour satisfaire à la fois les objectifs retenus et les attentes.

Une bonne gouvernance dans ce domaine implique en effet, obligatoirement une 
démarche participative tenant compte des avis de l’ensemble des acteurs afin qu’ils 
s’approprient les réformes et que les résistances au changement soient minimisées. 
Les solutions imposées ne sont pas viables, les intérêts individuels et collectifs  
pourraient ainsi être conciliés.

Ancrer la pensée intégrée et 
Mettre en place le reporting 

intégré
Capital humain

Capital intellectuel
Capital financier

Capital naturel (eau, air, terre, 
…)

Capital industriel
Capital relationnel (parties

prenantes)

PPP : mettre en place des
programmes d’évaluation et de 

suivi des contrats PPP.
PPP : choisir des partenaires privés 

sur la base de la compétence.
PPP : assurer le transfert du savoir 

faire du secteur privé vers le
secteur public pour un éventuel 
retour de la gestion du service
public délégué vers le secteur 

public.
- intégrer le volet responsabilité 
sociale et sociétale dans la prise
de décision de l’investissement 

public.

Intégrer la gestion des risques 
dans la gestion publique.

• La gestion des risques est un maillon incon-
tournable de la bonne gouvernance.
• Adopter une démarche systémique.

• Pour renfocer la transparence et trouver les 
solutions adéquates aux problémes posés : in-
formation multidimensionnelle.
• Pour une meilleure gestion des ressources.
• Les organisations comptables nationales 
doivent collaborer avec le Conseil de la Pen-
sée intégrée (IIRC) et intégrer le réseau 
• Sensibiliser les membres des organisations 
comptables à la notion de pensée intégrée, les 
équiper d’outils pratiques et mettre en oeuvre 
ce reporting dans les entreprises.
• Intégrer ce modèle de pensée dans les  
programmes de formation des professionnels  
notamment dans le diplôme d'expertise 
comptable.
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Les méthodes de gestion devraient également mieux tenir compte de la nature des 
organisations (établissements marchands ou non marchands ainsi que les collec-
tivités territoriales). Il s’agit d’améliorer l’adaptabilité des méthodes et outils, aux 
problèmes rencontrés. En effet, ce nouveau modèle de management public n’est pas 
un outil miracle, il s’apparente plutôt à un processus de long terme qui exige du 
temps, de la mesure et de la détermination car la finalité, rappelons-le, n’est pas de 
faire disparaître les services publics mais de les perfectionner.

Aussi des contraintes et des limites de mise en place de ce modèle ont été sou-
levées. Les premiers résultats de sa mise en place doivent être observés avec un 
certain recul et une certaine retenue car dans l’ensemble des pays l’ayant adopté, 
malgré certains succès et d’évidentes transformations, l’on ne peut pas parler pour 
autant de réussite totale. Ce succès en demi-teinte provient généralement de li-
mites intrinsèques ou de dysfonctionnements liés à son application.

Tout d’abord, l’évaluation dont l’importance est grande ne permet pas toujours de 
déboucher sur une amélioration des politiques menées. En effet, comme cela a été 
pertinemment débattu, la mesure de la performance est difficile dans le secteur 
public en raison de la multiplicité des objectifs et des acteurs.

Si auparavant on se posait la question «pourquoi évaluer ?», on se pose désormais 
plutôt la question «comment évaluer ?» afin d’éclairer les décisions des gestion-
naires.

L’obsession de l’évaluation est toujours présente. En revanche, l’intitulé de la ques-
tion s’est modifié. Saisir le degré de performance d’une politique ou d’un fonction-
naire reste délicat.  Ainsi, si la LOF est une étape importante franchie dans beaucoup 
de pays, il faudra patienter et travailler sans arrêt pour qu’elle permette de modifier 
en profondeur la culture administrative, de la faire évoluer vers une culture de ges-
tion managériale.

Ensuite, au titre des limites possibles, c’est important aussi de préciser qu’il n’est 
pas certain que les seuls indicateurs de la LOF puissent constituer des substituts 
adéquats aux études d’impact classiques nécessaires à une évaluation approfondie 
et globale. Il a été bien souligné que les indicateurs de la LOF ne devraient pas être 
uniquement élaborés par des experts publics et devraient demeurer ouverts à la-
concertation avec les experts privés, de la profession comptable en l’occurrence.

De même, si les fonctionnaires peuvent mettre en place une résistance face à l’in-
troduction du management de la performance, les managers ne sont pas exempts 
de telles pratiques et peuvent trouver des difficultés pour déléguer leurs pouvoirs. 
Cela pourrait se traduire alors par le ralentissement du processus de mise en place 
et une délégation insuffisante des compétences, etc.

Enfin et comme cela a été avancé, il s’agit d’une transformation managériale qui 
nécessite une dimension temporelle étendue pour pouvoir se pérenniser et il serait 
utile que les collectivités territoriales s’emparent de la démarche LOF, s’en inspirent 
pour leurs propres organisations et leur propre gestion.
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Rationaliser les dépenses
Réduire les déficits en infrastructures (étude de l’ACAA,

Association of Chartered Certified Accountants du Royaume Uni)

Mobiliser pleinement le potentiel de l’implication de la profes-
sion comptable aboutit aux résultats suivants :

Conjuguer la réglementation et les politiques avec les objectifs
politiques.

Assurer la croissance économique sans que la dette publique
devienne un fardeau pour les générations futures.

Prendre et soutenir des décisions judicieuses et informées.

Améliorer le climat des affaires et encourager les investisse-
ments.

Accroître la responsabilisation des 
gouvernements.

Le rôle primordial d’une profession telle que la profession comptable pour réussir 
un tel chantier est de nature stratégique car sa mission se manifeste d’abord, dans 
sa contribution lors des choix de démarches, étapes et procédures de mise en place 
et de conduite de la performance. Ensuite, dans sa concrétisation opérationnelle et 
son évaluation conditionnée par une bonne maîtrise, une identification et une ap-
plication des différentes méthodes, outils et techniques requises. Enfin, à travers les 
activités de contrôle que tout ce long processus implique et requiert.

Renforcer la présence des acteurs comptables (gardiens de la transparence) dans 
tous les secteurs et les projets de développement. La comptabilité est une  
remarquable arme démocratique conduisant aux résultats suivants ;

- gestion des investissements publics, bonnes prises de décisions stratégiques (à 
travers l’analyse des défis et opportunités stratégiques et la contribution à l’appré-
ciation et l’évaluation des coûts stratégiques).

- bonne gestion des risques, identification et actions pour la gestion des risques  
financiers, sociaux et commerciaux. 

REDEVABILITÉ : de la théorie à la pratique
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ALLOCUTIONS

Mot du Gouvernement lu par 
Mme Lamia BOUTALEB

Secrétaire d’État auprès du ministre du Tourisme

Messieurs les Ministres, 

Monsieur le Secrétaire Général de l’Union Africaine, 

Messieurs les Ambassadeurs, 

Messieurs les Walis, 

Monsieur le Maire de la ville de Marrakech, 

Mesdames et Messieurs les Présidents des fédérations et organisations de la 
profession comptable, 

Honorable Assistance,

Il m’est particulièrement agréable d’être parmi vous aujourd’hui et de souhaiter 
au nom du Gouvernement du Royaume du Maroc la bienvenue à l’ensemble des 
participants, à cet important Congrès, venus de destinations et d’horizons différents 
et leur dire que nous sommes très heureux de les accueillir dans cette belle ville de 
Marrakech, première destination touristique du Royaume.

Je voudrais également adresser mes remerciements aux organisateurs notamment 
la PAFA (Pan African Federation of Accountants), l’OEC (l’Ordre des Experts-
Comptables du Maroc) et l’ensemble des partenaires publics et privés qui ont 
permis, par la conjugaison de leurs efforts et par leur mobilisation, la réussite de 
cette 5ème édition du Congrès Africain de la Profession Comptable sous le haut 
patronage de SM le Roi Mohammed VI que Dieu l’Assiste.

La tenue de l’édition 2019 au Maroc démontre toute l’importance et le soutien 
qu’accorde le Gouvernement Marocain au renforcement du rôle de la profession 
comptable dans la gestion du secteur public en Afrique.

Cette édition qui rassemble plus de 1200 personnes venus des 5 continents et 
de plus de 45 pays dont, des décideurs, des économistes, des professionnels de la 
comptabilité et de la finance, des représentants d’entreprises privées, des régulateurs 
et de fortes délégations d’institutions publiques, est l’occasion de mettre en exergue 
l’impact des métiers de la Comptabilité et de l’Audit sur le secteur public en termes 
d’efficacité, d’efficience, et d’économie pour bâtir un secteur public performant au 
service du développement de l’Afrique.
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Mesdames et Messieurs,

Durant ces quinze dernières années, le Maroc a mené de nombreuses réformes 
dans le secteur public, qui ont permis d’améliorer l’accès aux services publics, un 
développement des infrastructures publiques, et ont eu un impact significatif sur 
le classement du Maroc dans le domaine du climat des affaires (69e rang mondial 
parmi 190 pays).

La nouvelle Constitution, mise en place en 2011, réaffirme de nombreux principes 
en matière de gouvernance publique, tels que le droit de pétition des citoyens, 
l’indépendance de la Cour des comptes, ou le renforcement de l’institution du 
Médiateur.

De nombreuses réformes ont également vu le jour. Dans le domaine budgétaire, la 
Loi organique relative à la loi de finances (LOF) a été adoptée en 2015 afin de doter 
le royaume d’un cadre de gestion financière plus performant et transparent.

La gestion des établissements et entreprises publics est en cours de refonte, au 
travers de l’évolution des procédures d’audit et de contrôle financier de ces entités 
mais aussi via l’harmonisation des procédures et des pratiques liées à la préparation 
et à l’exécution de leurs budgets.

Sur le plan fiscal, les dispositifs ont été renforcés pour améliorer la qualité de 
service, on peut citer la réorganisation fonctionnelle par catégorie de contribuables, 
le renforcement du contrôle fiscal et la professionnalisation du recouvrement forcé, 
et la dématérialisation de la déclaration et du paiement des impôts.

L’organisation des services administratifs locaux a été revue, avec comme objectif 
la consolidation de la gouvernance dans les centres régionaux d'investissement 
(CRI), et l'amélioration des services offerts par ces centres aux investisseurs et 
entrepreneurs grâce à la simplification et la dématérialisation des procédures liées 
à l’investissement à l’échelle nationale et territoriale.

Mesdames et Messieurs,

Le Royaume du Maroc met la Coopération Sud-Sud au centre de ses priorités 
stratégiques pour le développement du continent africain.

Comme l’avait précisé Sa Majesté Le Roi Mohamed VI que Dieu l’Assiste dans Son 
discours lors du sommet de l’Union Africaine (UA) le 31 janvier 2017 «Ma vision 
de la coopération Sud-Sud est claire et constante : Mon pays partage ce qu’il a, sans 
ostentation».

Les relations du Maroc avec le continent s’inscrivent, désormais, dans le cadre 
d’une nouvelle vision stratégique globale, basée sur des rapports équilibrés et 
mutuellement bénéfiques.

Dans ce sens, le Maroc a établi des relations de coopération fructueuses avec de 
nombreux pays africains dans divers domaines notamment en matière de formation, 
partage d’expertise et de savoir-faire, et de développement économique à travers 
les entreprises publiques et privées marocaines.

Par exemple en termes de formation, le Maroc a formé durant les 20 dernières 
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années plus de 26.000 lauréats boursiers provenant de 47 pays. En 2019, le Maroc a 
accueilli 11.000 étudiants dont 9.000 boursiers des pays du continent.

En termes de partage d’expertise et de savoir-faire, le Maroc a également coopéré 
dans des domaines tels que l’éducation, l’infrastructure, le tourisme, la gestion des 
finances publiques et la fiscalité.

Sur le plan du développement économique, l’Afrique étant aujourd’hui la première 
destination des investissements marocains à l’étranger.

Le développement des entreprises marocaines en Afrique est motivé par le 
dynamisme économique et le potentiel des marchés africains, et la recherche de 
relais de croissance pour les entreprises ayant atteint un certain niveau de maturité 
sur le marché marocain.

Compte tenu de la proximité géographique et culturelle, les entreprises marocaines 
ont commencé leur expansion dans l’Afrique de l’Ouest pour s’étendre par la suite 
à d’autres sous-régions du continent africain.

Les entreprises marocaines du secteur privé et public sont aujourd’hui présentes 
dans plus de 42 pays africains et dans divers domaines particulièrement dans les 
secteurs des banques, des assurances, les télécoms, l’immobilier, la construction et 
l’industrie chimique.

Mesdames et Messieurs,

Cette édition du congrès se situe à la veille de l’entrée en vigueur de la Zone de 
Libre-Échange Continentale (ZLEC) lors du prochain sommet de l’Union Africaine 
le 7 juillet à Niamey. La mise en oeuvre de la Zone de libre-échange continentale 
permettra d’augmenter de près de 60% d’ici à 2022 le niveau de commerce intra-
africain au lieu de 16% actuellement.

Cette dynamique d’intégration économique au niveau du continent africain devra 
être accompagnée par un certain nombre de leviers permettant de créer un 
écosystème favorable à l’essor des entreprises, au développement économique et 
social des citoyens africains.

Dans ce sens, les opérateurs des secteurs public et privé en Afrique sont appelés à 
optimiser les processus de gestion des finances publiques, d’améliorer la qualité du 
service public à coûts réduits et de rehausser le niveau de compétitivité de leurs 
produits et services.

Ainsi, la profession comptable a un rôle significatif à jouer dans la gestion des finances 
publiques à tous les niveaux notamment en termes de gouvernance, de transparence 
financière, et de performance des institutions publiques. Elle est également outillée 
pour apporter sa contribution aux différentes composantes du secteur public: État, 
collectivités territoriales, Etablissements et Entreprises Publiques.

A l’échelle du continent africain, les efforts de la profession ont été couronnés par 
la signature du protocole d’accord en juillet 2018 entre la PAFA et l’Union Africaine 
pour la concrétisation de la vision de l’Agenda 2063: une Afrique intégrée, prospère 
et en paix, animée par ses propres citoyens et représentant une force dynamique 
sur la scène internationale.
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Ces efforts sont appelés à continuer afin de soutenir l’émergence d’une Afrique 
forte garantissant un développement économique et social inclusif de ses citoyens.

Mesdames et Messieurs,

Finalement, je tiens à réitérer mes remerciements à l’ensemble des participants à 
cet important évènement auquel je souhaite plein succès.

Je vous remercie pour votre attention.

Mot du gouvernement est lu par 
Mme Lamia BOUTALEB

Secrétaire d’État auprès du ministre du Tourisme
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Allocution d'ouverture de M. Issam El Maguiri, 
Président de l'Ordre des Experts-Comptables du Maroc

Madame la Secrétaire d’État ;
Monsieur le Wali Directeur Général des Collectivités Territoriales ;
Monsieur le Directeur Général des Impôts ;
Monsieur le Directeur de la Direction des Entreprises publiques et de la Privatisa-
tion ;
Monsieur le Trésorier Général du Royaume ;
Mesdames et Messieurs les Gouverneurs ;
Monsieur le Président de la Fédération Internationale des Experts-Comptables 
(IFAC) ;
Monsieur le Président de la Fédération Panafricaine des Experts-Comptables (PAFA) ;
Mesdames et Messieurs les Présidentes et Présidents ;
Mesdames et Messieurs les Directrices Générales et Directeurs Généraux ;
Mesdames et Messieurs les Directrices et Directeurs ;
Chers partenaires ;
Chers représentants de la presse ;
Chères consoeurs et confrères, cher(e)s ami(e)s ;
Honorables invités nationaux et internationaux, Mesdames et Messieurs, en vos 
rangs, grades et qualités.

C’est impressionnant de vous voir si nombreux, j’en suis ému, très heureux et je 
vous remercie d’être là.

Nous sommes dans ce majestueux palais des congrès dans cette belle ville africaine 
où il fait vraiment bon vivre :
- Plus de 1200 congressistes,
- Venant de 47 pays africains
- de 11 pays frères et amis du reste du monde
- de 55 ordres professionnels
- et en présence de 10 organisations internationales

Je vous souhaite la Bienvenue, à la cinquième édition du Congrès Africain de la Pro-
fession Comptable (ACOA).

Mesdames, Messieurs,

Ce congrès est un moment solennel de notre profession. C’est un moment fort 
pendant lequel nous nous retrouvons pour réfléchir ensemble autour d’une théma-
tique tant opportune que d’actualité.
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Néanmoins, nous ne sommes pas seuls dans ces moments tant attendus. Nous 
sommes agréablement entourés par nos partenaires et différents représentants de 
notre écosystème.

Au début des années 1980, de nombreux pays ont dû faire face à une crise financière 
caractérisée par un important déficit public et un endettement élevé. 
Depuis, de nombreuses réformes et tentatives de modernisation avaient marqué le 
secteur public de par le monde et l’introduction d’une logique de marché dans ce 
secteur fut un débat de grande actualité. Dans ce contexte, dans les administrations 
et les collectivités territoriales, la bureaucratie wébérienne semble manquer de 
souplesse dans un environnement mêlant mondialisation des échanges, globalisa-
tion financière, intégration spatiale et mutation technologique. Aussi, pour mieux 
répondre aux attentes et exigences des citoyens (qui sont aussi, selon les cas, des 
usagers, des contribuables, des bénéficiaires et des électeurs) et dans le but d’enca-
drer, de rationaliser voire de réduire les coûts, des solutions en termes de manage-
ment s’imposent de plus en plus.
Dans ce cadre, se sont répandues, différentes expériences ayant constitué la base 
de développement d’un management adaptant au secteur public des méthodes 
de management traditionnellement réservées au secteur privé. Aussi, le dévelop-
pement ou l’apparition de notions comme la flexibilité, l’efficacité, l’efficience, la 
gouvernance, la performance ou encore l’évaluation dans le secteur public a suscité 
plusieurs questions d’ordre théorique, normatif et/ou pratique que ce congrès se 
propose d’approcher.

Mesdames, Messieurs,

L’émergence de ce nouveau modèle de management a généré, entre autres, ici et 
ailleurs, des lois organiques relatives à l’élaboration des lois de finances (LOF ou 
LOLF) promulguées (par exemple) en 2006 en France et plus récemment en 2015 
au Maroc, introduisant la gestion par les résultats, les suivis d’évaluation, les obliga-
tions de reporting, la programmation pluriannuelle, la gestion par projet…etc.

Ces lois ont pour vocation de réformer en profondeur la gouvernance du secteur 
public en assouplissant les règles contraignantes avec comme but principal la re-
cherche d’un meilleur pilotage des dépenses avec une responsabilité accrue des 
gestionnaires.

À ce niveau, Il importe de souligner que la mise en place et l’application d’un  
management basé sur la performance et la durabilité du développement nécessitent 
et méritent d’être encouragées et accélérées dans nos différents pays en allouant 
les moyens financiers et humains nécessaires qui sont de par leur nature limités 
usant entre autres des moyens technologiques.

Mesdames, Messieurs,

À l’ère de la globalisation, le secteur public de nos pays a sensiblement progressé 
mais reste toujours perfectible. En effet, comme dans le secteur privé, le secteur pu-
blic produit des biens et des services, gère un budget, une trésorerie, son personnel 
et poursuit des objectifs. Cependant, les objectifs des deux secteurs diffèrent sur 
certains aspects. Alors que dans le privé, la rentabilité et le profit priment, dans le 
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secteur public, l’objectif est la satisfaction de l’intérêt général. D’autres différences 
existent au niveau de la gestion, la mission et la vision du capital humain entre 
rationalité juridique et rationalité managériale. À ce niveau, le rapprochement des 
deux visions managériales pourrait créer une émulation profitable à l’ensemble des 
usagers et des contribuables.

La délégation opérationnelle de services à des agences ou au privé permettrait un 
gain en transparence, en qualité et en efficacité. Les besoins seraient alors mieux 
cernés et le contrôle des actions entreprises plus fiable.

En somme, de manière précise et concrète, de nombreuses actions s’inscrivent dans 
le champ de la gestion de la performance, touchant à la fois les fonctions straté-
giques, financières, marketing et ressources humaines.

Ce modèle implique la délégation d’un certain nombre de missions à des agences ou 
des entreprises privées et/ou la conclusion de partenariats public/privé. De même, 
le partage des responsabilités entre le politique et le technique ou l’administratif que 
cela implique, gagnerait également en clarté et permettrait, d’abord, d’introduire des 
effets incitatifs via la rémunération des agents, puis d’accentuer la responsabilité des 
différentes structures en généralisant l’évaluation et la reddition des comptes.

Mesdames, Messieurs,

Qu’en est-il du rôle de la profession comptable que nous représentons ?

Le rôle primordial d’une profession telle que la profession comptable pour réussir 
un tel chantier est de nature stratégique car une information comptable et finan-
cière fiable, pertinente et de qualité est la base vitale de la gestion de la perfor-
mance. Le rôle de la profession comptable se manifeste d’abord, dans sa contri-
bution lors des choix de démarches, étapes et procédures de mise en place et de 
conduite de la performance.

Ensuite, dans sa concrétisation opérationnelle et son évaluation conditionnée par 
une bonne maîtrise, une identification et une application des différentes méthodes, 
outils et techniques requises. Enfin, à travers les activités de contrôle que tout ce 
long processus implique et requiert.

Pour ce faire, l’un des facteurs clés de succès est le développement d’une véritable re-
lation de travail et de collaboration entre les responsables du secteur public d’une part 
et notre profession d’autre part. En effet, la profession comptable a un rôle important à 
jouer dans les composantes critiques de la gestion des finances publiques : La contribu-
tion indirecte dans la collecte des impôts et taxes, la budgétisation, la comptabilité, le 
contrôle interne, le reporting financier, l’Audit avec toutes ses facettes…etc.

Plus concrètement, la profession comptable peut contribuer à améliorer la perfor-
mance des administrations et des collectivités territoriales, notamment dans les 
domaines suivants :

• la comptabilité, la préparation des états financiers et de reporting externe et ce, 
en assistant les gouvernements dans leurs projets de transition vers les normes 
comptables basées sur le principe du droit constaté (IPSAS par exemple) et en 
aidant à la prise des décisions économiques ;
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• la mise en place de systèmes de contrôle qualité, d’audit interne et externe selon 
les meilleures pratiques internationales ;

• la mise en place de nouvelles procédures de travail et de contrôle interne ;

• le développement des dispositifs de formation des professionnels de la compta-
bilité publique.

Ce congrès est ainsi une excellente opportunité pour mettre l’ensemble des parties 
prenantes de ce projet autour d’une même table. C’est une occasion pour que la 
profession comptable relève le défi d’atteindre une meilleure compréhension des 
spécificités du secteur public, de renouer des relations fortes avec les gouverne-
ments, pour concevoir et proposer des services et des produits adaptés aux besoins 
spécifiques du secteur public.

Mesdames, Messieurs,

Permettez-moi de vous encourager à prendre une part active aux échanges scienti-
fiques durant ces trois jours. Vos recommandations et conclusions sont très atten-
dues. J’ai bon espoir que la convergence des idées sera au rendez-vous.

J’ai la conviction aussi que ce grand congrès sera à la hauteur de la qualité du comité 
scientifique qui a conduit ses travaux avec engagement et grand professionnalisme 
et dont je remercie infiniment tous les membres.

Je me réjouis également d’adresser mes vifs remerciements à l’ensemble des 
membres des comités de pilotage, d’organisation, de partenariat et sponsors, de la 
communication et à l’ensemble des collaborateurs de l’OEC et de la PAFA et à leur 
tête les délégués généraux, Mme Naima Nasr et M. Vickson Ncube.

Mes chaleureux remerciements s’adressent également à nos généreux intervenants 
et panelistes qui n’ont pas hésité à se joindre à nous.

Enfin, cette rencontre n’aurait pas été possible sans la présence de nos partenaires 
institutionnels qui sont toujours à nos côtés chaque fois que c’est possible et qui 
nous ont accompagnés tout au long des travaux de préparation et ce, durant plus 
d’un an et demi, je cite :

• La Direction Générale des Collectivités Territoriales,

• La Direction Générale des Impôts,

• La Direction des Entreprises Publiques et de la Privatisation,

• La Cour des comptes, la Trésorerie Générale du Royaume

Je vous remercie pour votre attention et vous souhaite un très bon congrès.

M. Issam El Maguiri, 

Président de l’Ordre des Experts-Comptables du Maroc
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Honorable audience,

Mesdames et Messieurs,

Il m’est particulièrement agréable de contribuer à travers ces propos aux réflexions 
qui seront produites tout au long de cette importante rencontre dédiée à la perfor-
mance dans le secteur public.

Il importe de signaler que nos sociétés et collectivités sont confrontées à deux 
défis :

• Défi démocratique : grâce aux réseaux sociaux, les citoyens expriment une forte 
attente en matière de participation à la gestion de la chose publique. Ainsi, la lisi-
bilité des politiques publiques est une exigence en vue de garantir l’adhésion des 
populations ;

• Défi économique : les acteurs publics et locaux sont sensés créer le climat fa-
vorable pour retenir les talents et renforcer l’attractivité des territoires pour les 
entreprises et les investissements.

Les réflexions sur les modalités de renforcement des institutions Territoriales en 
vue d’une meilleure gestion des politiques publiques locales sont, de plus en plus, 
au coeur des intérêts des pouvoirs publics, et en particulier du Royaume du Maroc, 
sous l’égide clairvoyante de notre Auguste Souverain, Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI que Dieu l’Assiste.

Pour cela, je tiens à remercier particulièrement les membres de l’Ordre des Ex-
perts-Comptables, pour avoir réuni ce congrès dans cette belle ville de Marrakech.

Je tiens à remercier également tous les participants qui vont contribuer, de part 
leurs communications et leurs interventions, à une meilleure appréhension de l’im-
portance de ces dimensions à l’affermissement de la bonne gouvernance des poli-
tiques publiques.

Mesdames, Messieurs,

Le Maroc a opté depuis son indépendance pour le choix stratégique de la décentra-
lisation. Ce choix a été confirmé par toutes les constitutions du Royaume qui ont 
érigé les Collectivités Territoriales au rang d’institutions et leur ont accordé une 
autonomie de plus en plus large.

«Des institutions fortes : pour des politiques 
publiques et une gestion de la valeur publique 

réussies en Afrique»

M. Khalid SAFIR 
Directeur Général des Collectivités Locales
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La décentralisation est ainsi un choix irréversible, affirmé et renforcé.

Le processus de décentralisation confirme aussi la vision de territorialisation de 
l’action de l’État. Une nouvelle répartition des tâches en matière de développement 
économique et social est construite progressivement entre l’État et les différentes 
collectivités territoriales, basée sur la subsidiarité, la coopération et le partenariat.

Le Royaume du Maroc connaît depuis ces dernières années un développement éco-
nomique stimulée par des dynamiques territoriales, et les politiques publiques sont 
de plus en plus élaborées et mises en oeuvre dans le cadre d’une référence terri-
toriale.

Pour autant, l’efficience de ces politiques publiques requiert des acteurs locaux, 
responsables et dotés d’outils modernes à même d’optimiser leurs décisions.

À ce titre, l’on assiste à l’intégration progressive de concepts, outils et préceptes 
ayant fait leur preuve dans le monde du privé. Ceci a permis de réunir les conditions 
idoines en vue de réaliser l’action publique dans des conditions de qualité, d’effica-
cité et d’efficience, et d’assurer in fine une meilleure allocation des fonds publics.

Force est de signaler enfin que la mise en place de ce chantier tire sa légitimité des 
Hautes Directives de Sa Majesté le Roi qui a invité les pouvoirs publics à s’inspirer 
du mode de gestion du secteur privé. Il a clairement mis en exergue dans Son dis-
cours du Trône de 2017 “ le parallèle entre, d’une part, le secteur privé rendu efficient et 
compétitif grâce à un modèle de gestion organisé autour des notions de suivi, de contrôle 
et d’incitation, et, d’autre part, le secteur public, en particulier l’Administration publique, qui 
souffre d’une faible gouvernance et d’une productivité insuffisante….L’un des problèmes 
qui entravent aussi le progrès du Maroc, réside dans la faiblesse de l’Administration pu-
blique, en termes de gouvernance, d’efficience ou de qualité des prestations offertes aux 
citoyens.”

Mesdames, Messieurs,

Il est communément admis que des institutions fortes doivent être d’essence démo-
cratique. À ce titre, il importe de rappeler que le Royaume du Maroc a fait du choix 
démocratique un des fondements de l’État.

Les élections locales opérées en 2015, ont largement confirmé cette vocation. Les 
élus régionaux sont désormais issus du scrutin universel: grande consécration du 
principe démocratique.

L’on rappelle également que le Congrès des Pouvoirs Locaux et Régionaux (CPLR) 
du Conseil de l'Europe a décidé en avril 2019 d’octroyer au Maroc le Statut de 
«Partenaire pour la démocratie locale».

Le Maroc étant le premier pays de la rive sud de la Méditerranée à avoir bénéficié 
de ce statut privilégié, reflétant son engagement irréversible en faveur du dévelop-
pement de la démocratie locale et la consolidation de l’édifice décentralisé basé sur 
ses spécificités institutionnelles et culturelles.

Le Royaume s’engage à travers ce Statut à continuer à développer son processus 
de décentralisation et de régionalisation impulsé par SM le Roi Mohammed VI, qui 
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vise non seulement l’approfondissement de la démocratie locale mais constitue 
également un levier pour consacrer les régions en tant qu’acteurs privilégiés dans le 
développement global intégré durable et surtout inclusif du Maroc.

Mesdames, Messieurs,

Le Royaume du Maroc est conscient que l’ancrage de la dimension de performance 
au niveau de la gestion des Collectivités Territoriales est plus une exigence qu’un 
choix au vu d’une multitude d’éléments :

1. Les apports de la Constitution en matière de la bonne gouvernance : réel 
parachèvement des actions menées pour l’affermissement de la gouvernance, 
la constitution de 2011 prévoit dans son article premier les principes de bonne 
gouvernance. Elle y consacre même un chapitre entier (chapitre V, articles 154 à 
160), traduction parfaite de l’importance qu’accorde le constituant à cette notion.

L’on lira à ce titre que les services publics sont soumis aux normes de qualité, de 
transparence, de reddition des comptes et de responsabilité. (Article 154).

2. La nouvelle loi organique sur les Lois de Finances adoptée en 2015 : réelle 
refonte de la logique de gestion budgétaire, elle assoit les bases d’une gestion orientée 
sur les résultats qui entend responsabiliser le gestionnaire par la contractualisation 
des moyens en fonction d’objectifs, l’idée étant que plus d’autonomie doit permettre 
une meilleure performance dans l’utilisation des moyens.

En sus de la logique budgétaire pluriannuelle orientée vers les résultats, la LOLF 
prévoit la concomitance de trois systèmes comptables (budgétaire, générale et 
analytique). En plus, les Comptes de l'État doivent être réguliers, sincères et donner 
une image fidèle de son patrimoine et de sa situation financière et seront certifiés 
par la Cour des comptes.

3. Les lois organiques sur les CTs : Conséquemment à l’adoption de la LOLF et 
dans un souci de consolidation des comptes et de cohérence de l’action publique, 
les volets financiers des trois lois organiques sur les CTs ont puisé des mêmes 
principes directeurs de la LOLF, permettant ainsi de reconfigurer l’action budgétaire 
des acteurs locaux : nous sommes passés d’une logique de moyens à une logique 
de résultats.

Ceci étant traduit par l’introduction de la planification pluriannuelle ainsi que 
l’exigence de ventiler les budgets en programmes, actions et projets, adossés à des 
objectifs bien définis.

Par ailleurs, et en parfaite cohérence avec les dispositions constitutionnelles, 
l’instauration des principes de bonne gouvernance est expressément recommandée 
par un ensemble d’articles des trois lois organiques sur les CTs. L’ancrage de la 
performance, traduction parfaite de la bonne gouvernance, est même exigible de la 
Loi Organique des Communes en vue d’évaluer l’action de la commune.
4. L’évolution du rôle des CTs : comme avancé plus haut, le processus de 
décentralisation a conduit à un affermissement du rôle des acteurs locaux et une 
extension continuelle de leurs champs de compétences.

Cette évolution institutionnelle s’est traduite par un accroissement notoire des 
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ressources financières mises à la disposition de ces entités. Ce volume a quasiment 
doublé au cours de la dernière décennie.

Nous sommes passés de 20 MMDH en 2006 à plus de 40 MMDH à fin 2017.

Par ailleurs, il y a lieu de noter que le personnel exerçant au sein de ces entités 
avoisine 120.000 agents. Il parait donc évident la nécessité de mettre à disposition 
des décideurs locaux les outils à même d’optimiser la gestion de ces importantes 
ressources.

5. La multitude des risques des CTs : cet élargissement des compétences s’ac-
compagne inéluctablement de risques forts dont les plus importants sont humains, 
juridiques et financiers. Il va sans dire que ces risques peuvent déboucher sur un 
risque politique impactant l’image de l’exécutif.

6. La reddition des comptes : la nouvelle Constitution du Royaume de 2011 
a beaucoup insisté sur la corrélation entre la responsabilité et la reddition des 
comptes.

Les Collectivités Territoriales exercent des activités vitales pour les citoyens. De 
plus, elles emploient l’argent des contribuables et prennent des décisions aux 
conséquences vastes et exécutoires. La reddition des comptes vis-à-vis des citoyens 
(à forte portée politique) vient s’adjoindre donc à celle exigible envers les instances 
juridictionnelles et les corps d’inspection.

Mesdames, Messieurs,

L’ancrage de la logique de performance dans la gestion publique contribue 
inéluctablement au renforcement des institutions publiques et partant la 
concrétisation des politiques publiques.

Le Département de l’Intérieur, conscient de l’importance de cette dimension, a 
engagé depuis 2010 une batterie d’actions au niveau des Collectivités Territoriales.

L’on citera à titre d’exemple le programme de renforcement de la performance 
communale, initié avec la Banque Mondiale et l’Agence Française de Développement.

Pour autant, l’aboutissement de ces entreprises demeure subordonné par la mise en 
place d’un ensemble de prérequis dont les plus importants sont :

1. L’adoption de la comptabilité générale : la comptabilité doit transcender la 
fonction et l’objectifs limités de la régularité, pour s’ériger en un outil privilégié 
d’information, permettant de renseigner sur la situation financière et patrimoniale 
des collectivités Territoriales, et, au delà, d’apprécier de manière objective la qualité 
du management local à travers l’évaluation des différentes facettes de l’action 
publique locale.

2. Le déploiement d’un système d’information intégré et fiable : L’utilisation des 
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systèmes d’information se trouve au coeur de toute entreprise de modernisation 
de l’administration.

Ce système doit en premier lieu répondre à un besoin de suivi, de maîtrise et de 
consolidation des activités liées aux cycles fiscal, budgétaire, financier et comptable 
des Collectivités Territoriales. Il se doit de couvrir toutes les composantes du cycle 
budgétaire : la préparation, le vote, l’exécution, le contrôle, l’évaluation, l’analyse, le 
suivi des budgets et l’établissement des bilans d’exécution annuels aussi bien pour 
les volets recettes que dépenses.

3. La mise en place d’une organisation fonctionnelle : nul besoin de souligner 
l’importance d’une organisation optimisée tendant à garantir l’exécution des ac-
tions entreprises dans les conditions de qualité, d’efficience et d’efficacité.

C’est dans ce sens, que le ministère de l’Intérieur du Royaume a récemment publié 
une circulaire dressant les déterminants des organigrammes des CTs.

L’adoption d’une telle organisation devrait permettre une clarification des champs 
d’intervention des structures locales, et partant leurs responsabilités.

Mesdames, Messieurs,

Le Royaume du Maroc multiplie les initiatives en vue de renforcer la performance 
au niveau de la gestion de la chose locale.

À ce titre, plusieurs projets et réformes ambitieux sont déjà lancés. Ils seront, à 
l’instar de tout chantier réformateur, accompagnés d’actions de formation, de ren-
forcement de compétences et de conduite de changement.

Les panels organisés à l'occasion de ce congrès vont permettre de réunir des ex-
perts de différents bords à l’effet de mieux appréhender l’importance de la perfor-
mance de la gestion publique locale dans l’amélioration de la qualité des services 
publics et partant des politiques publiques territoriales.

Ils vont également permettre de confronter les expériences autant nationales 
qu’internationales dans une perspective d’affermissement des acquis, de partage de 
bonnes pratiques et d’identification des dysfonctionnements.

Les travaux de ce congrès vont donner lieu à une manne d'idées dans laquelle tout 
un chacun peut puiser spécialement pour la contribution au développement de sa 
gestion.

Mesdames, Messieurs,

Pour le mot de la fin, je voudrais réitérer mes remerciements à l'adresse des orga-
nisateurs de cette rencontre de haut niveau.

Mes remerciements vont également à tous les participants dont l'éminente qualité 
n'est pas à démontrer.

Et merci à vous tous !

M. Khalid SAFIR 
Directeur Général des Collectivités Locales
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Build Trust.
Inspire Confidence.

Said In-Ki Joo, President of IFAC
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Marrakech, le 20 juin 2019

En matière de politiques publiques, les États doivent souvent concilier entre deux 
contraintes majeures, à savoir des ressources financières limitées face à des attentes 
importantes des citoyens à l’égard des services publics.

La conciliation entre ces deux contraintes passe souvent par la remise en question 
permanente des modalités de gestion financière publique.

Dans ce sens et dans une volonté d’adaptation à l’évolution de son environnement, 
le secteur public a commencé ces dernières années à adopter certaines méthodes 
de management ayant fait leur preuve au niveau du secteur privé.

Ainsi et à l’instar des entreprises privées, le secteur public a, de plus en plus, 
tendance à recourir au pilotage par la performance afin de garantir la meilleure 
qualité de service aux citoyens.

La performance dans le secteur public est entendue comme la capacité à atteindre 
des objectifs préalablement déterminés, en vue de l’amélioration des services 
rendus aux citoyens contribuables et clients.

La démarche de performance fait passer la gestion budgétaire d’une culture 
de moyens et de consommation des crédits à une logique de résultats et par 
conséquent, d’efficacité et d’efficience des dépenses, avec un dispositif approprié de 
responsabilité et de reddition des comptes.

Pierre Rosanvallon soutient à ce titre, que «la responsabilité est le passif qui vient 
équilibrer l’actif de tout pouvoir»*.

Le Maroc ne fait pas exception à cette tendance, puisque son système financier 
public a connu d’importantes réformes suite à l’adoption de la constitution en 2011 
et à la promulgation de la loi organique relative à la loi de finances en 2015.

La constitution a ainsi consacré les principes de bonne gouvernance, de transparence, 
de responsabilité et de reddition des comptes.

La traduction de ces principes constitutionnels a été effectuée pour la partie 
budgétaire et comptable au niveau de la loi organique des finances qui a introduit 
des innovations majeures visant la mise en place d’un nouveau cadre de gestion axé 
sur les résultats et la performance.

«Mesure de la performance, évaluation des impacts 
et impératifs de redevabilité»

M. Noureddine BENSOUDA 
Trésorier Général du Royaume du Maroc

* Pierre Rosanvallon, Le bon gouvernement, Editions du Seuil, Paris, Août 2015, 406 pages, p.253
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Le nouveau système de gestion financière publique, fondé sur les résultats et la 
performance, se décline pour chaque département ministériel autour de six points 
fondamentaux, à savoir :

- la présentation des politiques publiques poursuivies ;

- la déclinaison de ces politiques en programmes ;

- la fixation des objectifs à atteindre par programme ;

- l’élaboration d’indicateurs de suivi de la réalisation de ces objectifs ;

- la préparation d’un projet de performance devant accompagner la loi de finances ;

- la production, en fin d’exercice, d’un rapport de performance pour rendre compte 
des progrès réalisés par rapport aux objectifs fixés.

Les gestionnaires engagent ainsi leur responsabilité pour l’atteinte d’objectifs précis 
et doivent rendre compte de l’utilisation des crédits qui leur ont été alloués.

Pour compléter le nouveau cadre d’exécution des dépenses publiques, et sachant 
que la comptabilité budgétaire ne permet que le suivi de l’utilisation des crédits 
alloués aux ordonnateurs, la loi organique des finances a introduit la comptabilité 
générale et la comptabilité d’analyse des coûts qui constituent des outils de mesure 
de la situation financière et patrimoniale de l’État.

Pour accompagner cet élan et permettre la mise en œuvre concrète de la gestion 
par les résultats et la performance, la Trésorerie Générale du Royaume, qui se trouve 
au coeur de l’exécution du budget, a mis en place un ensemble de réformes visant 
notamment l’optimisation du processus de la dépense, la tenue de la comptabilité 
et la mise à disposition des gestionnaires des systèmes d’informations intégrés et 
fiables.

1- Optimisation du processus de la dépense

Il est entendu que la réalisation des objectifs par les responsables de programmes 
passe par la maitrise du processus de la dépense, notamment la bonne exécution des 
marchés publics, la dématérialisation et la digitalisation des actes et des procédures 
et le respect des délais de paiement.

1.1- la bonne exécution des marchés publics

Lorsqu’ils sont bien préparés et exécutés dans les délais prévus, les marchés publics 
permettent à l’État de produire des biens et services de qualité et d’offrir aux 
entreprises des opportunités importantes pour la création de richesse et d’emploi.

C’est dans ce cadre que s’inscrit la refonte du cadre juridique et réglementaire 
de la commande publique qui répond aux standards internationaux en prenant en 
considération le contexte et les spécificités du Maroc.

Cette refonte a pour objectifs de simplifier l’acte de dépense, de veiller à l’égalité 
des chances entre les entreprises concurrentes et de leur donner plus de garanties 
en matière de recours.
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1.2- dématérialisation et digitalisation des actes et des procédures

La Trésorerie Générale du Royaume a mis en place le cadre juridique régissant les 
mécanismes de dématérialisation de la commande publique, en vue de simplifier les 
processus de la dépense publique.

En parallèle, il a été procédé à la mise en oeuvre progressive de la dématérialisation 
de la commande publique à travers l’implémentation au niveau des systèmes 
d’information de la TGR des processus ci-après :

- la publication des informations et des documents des appels à la concurrence 
dans le portail des marchés publics ;

- la soumission électronique des offres en tant que procédure dématérialisée de 
dépôt et de contrôle des offres des soumissionnaires ;

- le système des enchères électroniques inversées qui consiste à mettre en 
concurrence de manière électronique et en temps réel les enchérisseurs, pour 
aboutir au prix le plus bas pour l’achat de fournitures courantes ;

- l’élaboration d’une base de données des prestataires ;

- le système de gestion électronique des achats groupés dédié aux administrations 
qui s’organisent dans le cadre d’un collectif d’achat des mêmes natures de 
prestations ;

- le dépôt électronique des factures.

Ainsi, le système GID facilite le processus de dématérialisation de la dépense 
publique, à travers la transformation des documents papiers et leur traitement 
manuel en données et flux numériques, facilitant les échanges dématérialisés entre 
les fournisseurs, les services ordonnateurs, les comptables publics et le juge des 
comptes.

1.3- respect des délais de paiement

Le respect des délais de paiement constitue un facteur de confiance qui permet 
aux entreprises d’honorer leurs engagements, d’investir et de se moderniser pour 
répondre de manière efficace aux exigences des donneurs d’ordre.

Tout retard à ce niveau a des conséquences négatives sur les entreprises et se 
répercute sur l’exécution des marchés publics, en termes de délais et de coûts.

À ce titre, il importe de souligner que la réforme des délais de paiement a permis 
d’apporter des réponses claires aux dysfonctionnements, de fixer tous les délais de 
manière précise et de délimiter les responsabilités des parties prenantes dans le 
processus de la commande publique.

2- les systèmes d’information constituent des outils incontournables pour la mise 
en oeuvre pratique de la gestion budgétaire axée sur les résultats, dès lors qu’ils 
permettent de renseigner les indicateurs de performance, grâce à une remontée à 
temps d’informations fiables et régulières.
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Pour accompagner la réforme budgétaire et comptable, la Trésorerie Générale du 
Royaume a déployé des systèmes d’informations performants, en termes d’agilité, 
de sécurité, d’ouverture et de communication.

Ces systèmes d’information facilitent le travail des comptables et des ordonnateurs 
pour l’exécution des dépenses publiques, car ils permettent :

- d’accélérer le traitement des actes ;

- de simplifier et de rationaliser les circuits et les procédures ;

- de suivre en temps réel tout le processus de la dépense, en termes de mise en 
place des crédits, d’engagement, d’ordonnancement et de paiement ;

- de mettre en concordance les données des différents intervenants et d’élaborer 
des tableaux de bord pour le suivi de l’exécution et la prise de décision.

Ces caractéristiques se retrouvent au niveau du système de gestion des dépenses 
(GID), du système de gestion de la paie du personnel de l’État et des collectivités 
territoriales (WADEF@UJOUR et INDIMAJ), du programme de dématérialisation 
de la commande publique et de GID/Fournisseur qui permettent à l’entreprise 
titulaire de la commande publique de suivre et de vérifier les informations relatives 
à la constatation du service fait, à l’ordonnancement et au paiement.

3- la tenue de la comptabilité de l’État

La tenue par la TGR de la comptabilité de l’État répond d’abord à une obligation 
légale de reddition des comptes à travers la production des situations nécessaires à 
la préparation de la loi de règlement.

Elle répond également à une obligation d’information des décideurs sur la situation 
d’exécution de la loi de finances.

Elle répond en outre à une contrainte de reporting vis-à-vis des gestionnaires, au 
niveau central et déconcentré, afin de leur permettre de suivre les recettes et les 
dépenses et d’établir les comptes administratifs devant justifier les actes budgétaires 
effectués.

La tenue d’une comptabilité générale fiable et régulière permet enfin aux 
gestionnaires de disposer des éléments quantitatifs et qualitatifs leur permettant 
de renseigner les indicateurs de mesure de la performance qui constituent des 
instruments de pilotage de l’action de l’État.

À ce titre, il importe de préciser que, dans le cadre de la loi de règlement de 
l’exercice 2018, la Trésorerie Générale du Royaume présentera à la Cour des 
comptes la comptabilité générale de l’État appuyée des états financiers, à savoir les 
bilans arrêtés à fin décembre 2017 et 2018, le compte de résultats, le tableau des 
flux de trésorerie, les notes aux états financiers et les engagements hors bilan.

4- Conclusion

Certes, l’application des principes de gestion axée sur les résultats et la performance 
au secteur public marocain constitue une avancée incontestable dans le sens de 
l’amélioration de la qualité des services destinés aux citoyens et d’une plus grande 
responsabilisation des gestionnaires.
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Toutefois, la mise en oeuvre pratique de cette réforme est tributaire de plusieurs 
conditions, dont les plus importantes sont au nombre de six :

1- il convient d’accorder aux différents responsables de programmes plus de marges 
de manoeuvre pour leur permettre d’atteindre les objectifs fixés, en termes de 
gestion des crédits et de ressources humaines et matérielles.

2- il importe d’étendre le champ d’application de la réforme à l’ensemble des 
acteurs du secteur public, à savoir les collectivités territoriales et les établissements 
et entreprises publiques, du moment que les services publics ne sont pas produits 
exclusivement par l’État et que la coordination des actions est nécessaire pour 
réaliser les politiques publiques dans les meilleures conditions.

3- le choix des indicateurs de performance appropriés doit obéir à des règles claires 
appliquées à l’ensemble des programmes, en termes d’homogénéité, d’adéquation 
aux objectifs fixés, de facilité de production et d’interprétation.

Un bon indicateur doit permettre de suivre la progression de réalisation d’une 
action et d’évaluer le résultat final par rapport à l’objectif initial.

4- il convient d’éviter que les gestionnaires «se focalisent sur l’indicateur et non 
sur l’action elle-même»* et que l’indicateur devienne ainsi la cible au détriment de 
l’objectif initial.

En outre, les gestionnaires peuvent être tentés d’optimiser la production des 
éléments mesurés par les indicateurs au lieu des éléments qui sont importants ou 
dont les indicateurs sont qualitatifs.

5- la gestion par les résultats et la performance demeure largement tributaire de 
la mobilisation des ressources financières et plus particulièrement des recettes 
fiscales.

En effet, la mobilisation de tout le potentiel fiscal donne plus de marges de 
manoeuvre et de souveraineté budgétaire à l’État pour le financement des biens et 
services publics, contrairement aux financements par l’emprunt.

6- il importe de mettre en oeuvre une plus grande déconcentration budgétaire 
pour mieux accompagner le processus de régionalisation avancée et permettre 
la réalisation au plus près du terrain des politiques publiques, en droite ligne par 
rapport aux orientations de Sa Majesté le Roi.

M. Noureddine BENSOUDA 
Trésorier Général du Royaume du Maroc

*Alain Desrosières, Prouver et gouverner : une analyse politique des statistiques publiques, Éditions La Découverte, 
Paris, 2014, 263 pp.
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Intervention de M. Ahmed Reda Chami
Président du Conseil Économique Social et Environnemental Maroc

Marrakech, le 21 juin 2019

Honorable Assistance,

Je tiens, tout d’abord, à remercier l’ordre des Experts-Comptables et la PAFA pour 
avoir associé le Conseil Economique, Social et Environnemental à cette 5e édition 
du Congrés Africain des Experts-Comptables.

De même, je vous félicite pour le choix du thème de cette édition qui porte sur 
« l’amélioration de la performance du secteur public ». Il s’agit d’un sujet 
prioritaire au niveau du CESE :

• d’abord parce qu’au plan national, la performance du secteur public est un pilier 
essentiel pour la réussite du chantier du nouveau modèle de développement que 
notre pays a lancé récemment sous l’impulsion de SM le Roi ;

• ensuite, parce qu’au niveau continental, la dynamique de développement en Afrique 
doit s’appuyer sur un secteur public performant et des institutions régionales 
capables de soutenir notre intégration économique et en mesure d’améliorer notre 
compétitivité à l’échelle internationale. 

Mesdames, Messieurs,

Notre continent dispose d’importants atouts sur lesquels il peut s’appuyer pour 
accélérer son développement. Sa richesse réside notamment dans sa force humaine, 
son capital matériel et immatériel, sa diversité, sa jeunesse et ses ressources 
naturelles et minières.

Notre continent a réalisé, des avancées importantes dans la consolidation 
démocratique, la stabilité, le développement économique et l’intégration régionale, 
qu’il faudra consolider, pérenniser et développer pour répondre aux besoins 
grandissants et aspirations légitimes des citoyens africains.

Fort de ses atouts indéniables, Notre Continent peut aspirer à une plus grande 
ambition de développement, qui assure la paix, la prospérité, l’égalité des chances et 
in fine l’épanouissement de l’individu.

Sauf qu’au terme de ces deux journées de réflexions, force est de constater que 
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plusieurs et des faiblesses structurelles pourraient empêcher la concrétisation de 
l’ambition collective. Je citerai :

1. le manque d’infrastructures (transports, énergie, eau…) ;

2. l’insuffisance des services publics limitant les capacités d’épanouissement et 
d’initiatives des individus. Je pense en particulier à l’éducation, la santé et la justice ;

3. l’existence des systèmes de rentes qui constituent un frein pour l’entreprenariat 
pénalisent notre climat des affaires ;

4. l’incapacité à faire participer dans la dynamique de développement, des pans 
entiers de la société notamment les femmes et les jeunes ;

5. les carences constatées en matière de gouvernance.

Bien entendu, ce diagnostic cache des disparités importantes entre pays. Des 
trajectoires différentes ont été adoptées par chaque pays au gré des dynamiques 
internes et externes qui ont jalonné son parcours. Il n’en demeure pas moins que 
ces faiblesses sont présentes partout, qu’il faut les adresser et surtout que nous les 
adresserons mieux ensemble.

Mesdames, Messieurs,

Tout service public performant repose sur 3 piliers :

• un capital humain, dont les compétences doivent être renforcées et les valeurs 
consolidées ;

• un capital social qui doit être conforté en assurant l’effectivité des droits pour 
tous les citoyens et en renforçant la cohésion sociale ;

• des institutions et politiques publiques, qui devront être plus efficientes, plus 
transparentes et plus accessibles ;

Ces piliers favoriseront aussi l’accélération de la transformation structurelle de nos 
économies et permettront de consolider le rayonnement de notre continent.

Pour mettre en place ces piliers, une série d’initiatives doivent être envisagées :

Premièrement : nous devons développer et renforcer les capacités individuelles et 
collectives de l’ensemble de nos concitoyens, pour libérer les énergies.

Cela implique d’abord de garantir à tous, sans discrimination aucune, une offre de 
services publics accessible et de qualité.

Elle porte de toute évidence, sur l’éducation, pour un capital humain qualifié et 
productif.

Elle porte aussi sur les autres services publics, pour les rendre plus efficients et plus 
efficaces, et les orienter davantage vers et autour du citoyen-usager, notamment la 
santé, la justice, le logement, les transports publics, l’accès à la culture, etc.

À l’échelle du continent, nous devons être en mesure d’avoir une offre des services 
publics de qualité et au service du développement.  À titre d’exemple :
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• Pour le système éducatif :

- la définition d’un référentiel des compétences que Nous Voulons inculquer, 
conforme aux standards internationaux ainsi qu’un dispositif d’évaluation des acquis 
des apprenants inspiré des tests standardisés, tels que PISA, PIRLS, TIMSS...

- l’octroi, d’une véritable autonomie de gestion aux établissements d’éducation et 
de formation pour redonner des capacités d’actions aux responsables dans un cadre 
de contractualisation et de reddition des comptes,

- la mise en place de passerelles entre le système d’enseignement général et celui 
de la formation professionnelle et en assurer l’ouverture effective des filières 
d’excellence au profit des élèves les plus méritants,

- l’internationalisation des universités africaines,

- l’accréditation et la reconnaissance régionale des diplômes.

• Pour la santé :

- l’amélioration de la performance des hôpitaux pour plus d’autonomie de gestion,

- l’augmentation du nombre de médecins formés chaque année,

- l’investissement dans la télémédecine et notamment la téléconsultation,

• Pour la justice, la digitalisation des tribunaux.

Deuxièmement : Il est fondamental de prendre des initiatives à même de garantir 
une concurrence saine qui régule les avantages, les différentes formes de rente 
et les privilèges pour favoriser l’investissement productif efficient et réduire des 
inégalités.

Il conviendrait en particulier de mettre en place des dispositifs appropriés pour 
dissuader les rentes à travers les leviers de la fiscalité, du foncier et des mécanismes 
de concurrence.

Le Conseil Économique Social et Environnemental avait par exemple recommandé 
dans son dernier rapport sur la fiscalité de mettre en place une fiscalité qui taxe plus 
fortement les secteurs protégés et le patrimoine non productif.

Pour libérer l’initiative économique, nous pourrions également revoir les dérogations 
et les niches rentières qui existent dans nos pays et les substituer quand cela est 
économiquement pertinent par des cahiers des charges.

Dans le même sens, l’amélioration du climat des affaires est cruciale pour la 
dynamisation de nos économies. Messieurs les Experts-Comptables, vous avez 
un rôle important à jouer dans ce processus. Vous êtes les premiers exposés 
puisque vous conseillez et accompagnez les entreprises notamment dans 
leurs relations avec l’administration. 

Pour cela, les gouvernements doivent travailler étroitement avec vous pour 
savoir ce qu’il faut améliorer et trouver ensemble les moyens d’y arriver. 
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Dans une vie précédente, j’ai contribué à créer avec vous pour savoir ce qu’il faut 
améliorer et trouver ensemble les moyens d’y arriver. Dans une vie précédente, j’ai 
contribué à créer au Maroc la Commission Nationale pour l’Environnement des 
Affaires. Le travail méthodique et ciblé de cette commission a par exemple permis 
de faire passer le Maroc de la 128e place en 2009 à la 60e place en 2019 dans le 
classement du "Doing Business".

Troisièmement : il nous faudra mettre en oeuvre des politiques favorables à 
l’entrepreneuriat fort, compétitif, diversifié et orienté vers les secteurs à haut 
contenu technologique.

C’est un point extrêmement important. En 2050, l’Afrique comptera un tiers de la 
population jeune de la planète (selon la BAD).

Pour cette jeunesse, il faudra créer 11 millions d’emplois par an. Plus précisément, 
il faudra mettre en place les conditions qui leur permettront de générer les 
opportunités qui créeront ces emplois.

Par exemple, nos pays devront :

• lancer des vastes programmes visant à promouvoir la création des PME et TPE ;

• développer un écosystème industriel dédié aux filières de l’économie verte 
et bleue, adaptée aux vocations des territoires et déployé autour des secteurs 
économiques traditionnels (la pêche, le tourisme et les activités portuaires), tout 
en développant de nouveaux secteurs porteurs de forts potentiels de croissance 
(aquaculture, écotourisme, bioproduits marins ou biotechnologies, construction 
navale, etc.) ;

• inciter à la création de plateformes collaboratives régionales et d’espaces 
d’incubation de proximité des projets innovants au sein de technoparks, universités 
et grandes écoles.

Quatrièmement : nous devons être en mesure d’ouvrir le champ de la participation 
au développement à tous, particulièrement aux populations souffrant de 
discriminations notamment les femmes.

Nous devons pour cela veiller à :

• introduire des mécanismes incitatifs pour favoriser la mixité en entreprise (fiscalité, 
subventions …) et promouvoir l’accès des femmes aux postes de responsabilité ;

• asseoir l’égalité entre les femmes et les hommes dans l’accès à la fonction publique 
centrale et territoriale, tout en assurant l’égalité salariale ;

• promouvoir les nouvelles formes de travail (télétravail, travail à mi-temps …).

Cinquièmement : nous devons être en mesure de mettre en place une 
gouvernance efficiente et responsable. Pour ce faire, il convient de dépasser la 
gestion basée sur le seul respect des procédures pour embrasser une culture de 
performance et de gestion axée sur les résultats, la satisfaction des exigences 
de qualité et le respect des délais.
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Cela nécessite une mobilisation des responsables des institutions publiques à travers 
le renforcement de la confiance et l’accroissement de leur marge de manoeuvre.

Il convient par ailleurs d’investir dans la digitalisation graduelle des services publics 
dans la perspective d’une dématérialisation complète des transactions et démarches 
impliquant les citoyens, les entreprises et l’administration.

Et parce que nous avons un destin en commun, nous devons :

1. renforcer l’intégration régionale pour mieux répondre à nos défis communs, 
migration, transport aérien, libre circulation des personnes, changements climatiques, 
paix et sécurité.

À ce titre, je me permets de rappeler que le Maroc croit fortement dans l’utilité 
d’un espace uni et s’est félicité de l’entrée en vigueur de l’Accord de la Zone de 
Libre-Échange Continentale (ZLECA).

2. veiller à une convergence des politiques et des législations dans le domaine du 
transport, du commerce et des droits des affaires.

Le Maroc est en cours de discussion pour une adhésion pleine et entière à 
l’Organisation pour l’Harmonisation en Afrique du Droit des Affaires (OHADA).

3. assurer davantage de cohérence des différents Accords conclus avec nos différent 
partenaires : Union Européenne, Chine, États-Unis…

4. créer les conditions d’une coopération économique approfondie pour le 
développement des chaînes de valeur régionales (domaines agro-alimentaires, 
textiles, énergies…).

Les grands défis auxquels fait face notre continent et les attentes de nos concitoyens 
nous invitent à l’audace.

Merci pour votre attention.

M. Ahmed Reda Chami, Président 
du Conseil Économique Social et Environnemental Maroc
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PLÉNIÈRE 1 : DÉMOCRATIE ET INNOVATION SOUTENANT LA 
PERFORMANCE DU SECTEUR PUBLIC EN AFRIQUE.
Directeur de la séance : 
• Vickson Ncube, CEO Pan African Federation of Accountants.
Speakers :
• Moussa Mara, Ancien Premier ministre du Mali.
• Patrick Michael Ayota, Directeur Général Adjoint, Caisse Nationale de Sécurité 
Sociale, Ouganda.

• Enraciner la culture démocratique : la performance du secteur public est condi-
tionnée par le niveau d’ancrage au sein des pays et de leurs institutions, des va-
leurs et des pratiques démocratiques, principes universels des droits de l'Homme, 
de la justice et de l’État de droit.
La qualité de la gouvernance, le respect des droits de l'Homme et de l’État de droit 
sont à l’origine de la construction d’institutions fortes compétentes et un lea-
dership transformé à tous les niveaux.
• Encourager l’innovation en libérant les énergies conduit à construire des institu-
tions fortes pour un état de développement ; et faciliter l'émergence d'un leadership 
visionnaire orienté vers le développement dans tous les domaines et à tous les 
niveaux.
La session vise à mettre en évidence l’importance de l’innovation et de la culture 
démocratique et à dégager des solutions de leur intégration dans tous les secteurs 

RAPPORTS PLÉNIÈRES
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de la société à la veille de la réalisation de «L’Afrique que Nous Voulons - une so-
ciété intégrée, prospère et pacifique», l’Afrique, animée par ses propres citoyens 
et représentant une force dynamique sur la scène internationale.

Problématique

Comment innover nos processus démocratiques, pour soutenir la performance 
du secteur public ?

Les élus doivent être plus redevables envers leurs électeurs.

Le système démocratique doit être autonome et incitatif à la performance.

Il existe un écart entre la vision 2063 et la situation sur le terrain en Afrique.
Comment mettre en oeuvre cette vision ?
L’impact sur le quotidien.

Il faudrait décliner cette vision à des niveaux plus bas et concrets.
Pour que l’impact sur mon quotidien soit plus visible : changer le quotidien de 
mon village.

Investir dans les capacités des citoyens à comprendre et à s’organiser de façon 
à obliger les élus à rendre compte.
• Pas de performance sans redevabilité.

• Utiliser les méthodes de gestion du secteur privé dans le secteur public en termes 
de management et planification (rôle de la profession comptable est capital).
• Redynamiser le chantier des IPSAS très peu implémentées en Afrique (rôle de la 
profession comptable est crucial).
• Mettre en place des critères d’affectation des budgets, basés sur la performance : 
celui qui travaille mieux, reçoit plus.

Quelles innovations pour un secteur public performant en Afrique ?

Recommandations

Actions pour mise en oeuvre

• Décomposer l’agenda 2063, au niveau régional, local et village.
• Le budget des pays africains devrait allouer des ressources pour aller dans la 
direction de cette vision.
• Mettre en place des outils à court terme pour évaluer en permanence 
l’avancement des réalisations de l’agenda 2063.
• L’Expert-Comptable doit intégrer au niveau local cette vision pour l’imprégner 
à ses clients.



ACOA2019.COM /ACOA2019
61

PLÉNIÈRE 2 : LA PARITÉ - UN PILIER MAJEUR POUR ÉDIFIER 
L’AFRIQUE QUE Nous Voulons.
Directeur de la séance : 

• Asmaa Resmouki, Expert-Comptable membre de l'Ordre des Experts-Comp-
tables du Maroc, membre du conseil d'administration de la Fédération Internatio-
nale des Experts-Comptables.

Speakers :

• Gladys Boss Shollei, Parlementaire, membre de l'Assemblée nationale du Kenya.

• Hon. Filomena de Fatima Ribeiro Vieira Martins, Présidente du réseau des femmes 
parlementaires de la Communauté Économique des États de l'Afrique de l'Ouest 
(CEDEAO).

• Amina Bouayach, Défenseur de l’égalité des genres et Présidente du Conseil Na-
tional des Droits de l'Homme, Maroc.

Le stéréotype traditionnel créait des rôles distincts pour les citoyens et les ci-
toyennes, ce qui entraînait la suppression du potentiel des femmes. Cela a engendré 
une société à domination masculine, soumettant les femmes à des tâches subal-
ternes. Le statu quo a touché toutes les couches de la société, familiale, religieuse, 
politique et économique.

L’enracinement de la parité fait partie des 7 aspirations de l’Agenda 2063 de l’Union 
Africaine.

Aspiration 6 : Une Afrique dont le développement est axé sur les populations, qui 
s’appuie sur le potentiel de ses populations, notamment celles des femmes et des 
jeunes, qui se soucie du bien-être des enfants.

Tous les citoyens africains seront activement impliqués dans tous les aspects de 
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Problématique

• L’absence de parité dans les institutions publiques.
• La lenteur dans la mise en place des mesures visant à promouvoir l’égalité 
hommes-femmes : si l’on maintient le rythme actuel des efforts, il va falloir 108 
ans pour combler le gender gap (word gender report).
• La faible représentativité des femmes dans les institutions publiques n’est pas 
de nature à promouvoir la performance du secteur public.

• Un changement d’attitude envers les femmes s’avère primordial. En effet, il ne 
suffit pas de changer les lois pour promouvoir la parité, il faut un changement 
de regard sur les femmes.
• Considérer les hommes comme des partenaires dans le combat vers la parité 
entre hommes et femmes.
• Une forte volonté politique pour promouvoir la cause féminine est primor-
diale.
• La lutte contre les préjugés à l’égard des femmes, constitue un premier pas 
vers la parité hommes-femmes. Cette lutte peut être menée à travers des ac-
tions de sensibilisation, l’éducation dans les écoles…

Recommandations

la prise de décisions. L'Afrique sera un continent inclusif où aucun enfant, aucune 
femme, aucun homme ne sera délaissé ou exclu sur la base du sexe, de l'apparte-
nance politique, de la religion, de l'appartenance ethnique, de la localité, de l'âge ou 
de tout autre facteur :

Pleine égalité entre les hommes et les femmes dans tous les domaines de la vie :

Renforcer le rôle des femmes africaines en garantissant l'égalité et la parité hommes-
femmes dans tous les domaines de la vie (politique, économique et sociale) ; éliminer 
toutes les formes de discrimination et de violence à l'égard des femmes et des filles.

Au-delà des implications morales et éthiques suggérées par ce déséquilibre, les 
inégalités de genre défavorisent les entreprises. Les recherches de McKinsey ont 
montré qu’une plus grande représentation des femmes aux postes de direction 
dans l’entreprise entraîne une amélioration des performances de l’entreprise. Les 
avantages s’appliquent aux gouvernements ainsi qu’aux organisations privées. En 
bref, l’égalité des sexes à tous les niveaux n’est pas seulement un impératif moral 
et éthique ; c’est également bénéfique pour les affaires et l’économie, et le secteur 
public est le premier acteur de l’effort tripartite visant à encourager la parité.

La session vise à mettre en évidence l’énergie positive apportée par les femmes à la 
prise de décision et à dégager des solutions sur la manière dont le rôle important 
des femmes peut être ancré dans tous les secteurs de la société - à la veille de la 
réalisation de «L’Afrique que Nous Voulons - une société intégrée, prospère et 
pacifique». L’Afrique, animée par ses propres citoyens et représentant une force 
dynamique sur la scène internationale.
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• L’éducation est la clé pour sortir les femmes de l’exclusion et la pauvreté.
Il faut promouvoir toutes les initiatives qui encouragent les filles à aller à l’école et
poursuivre leurs études.
• Les femmes doivent avoir le courage de se présenter aux élections même face 
à des concurrents hommes.
• L’instauration des quotas pour les femmes ne doit pas occulter le fait que l’ac-
cès aux postes de responsabilité est d’abord une question de mérite. Les femmes 
doivent s’imposer par leur compétence.
• Les femmes sont encouragées à s’affirmer davantage dans la sphère publique,
à marquer leur territoire et à lutter contre les clichés et préjugés dont elles sont 
victimes.

• Installer davantage et confortablement les mécanismes nécessaires à une  
meilleure gestion de la parité.
• Appréhender la parité comme une construction sociale globale faite pour  
l’ensemble de la société avec ses femmes et ses hommes.
Ce qui constitue un élément clé à considérer pour accélérer les changements en 
Afrique et notamment le processus entamé au Maroc et renforcé par la Consti-
tution de 2011.

Actions pour mise en oeuvre
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PLÉNIÈRE 3 : INVESTIR EN AFRIQUE - PARTAGE D’INITIATIVES 
DE LA RÉGION.
Directeur de la séance : 
• Samir Agoumi, Président Comité Scientifique du Congrès Africain de la Profession 
Comptable.
Speakers :
• Helen Brand, CEO de l’Association of Chartered Certified Accountants  (ACCA).
• Dorothé C. SOSSA, Secrétaire Permanent de l'Organisation pour l'Harmonisation 
en Afrique du Droit des Affaires.
• Abdou Diop, Expert-Comptable membre de l’Ordre des Experts-Comptables du 
Maroc.

Le secteur public étant un partenaire incontournable de l’initiative privée et la pro-
fession comptable représentant le premier prescripteur des entrepreneurs et des 
investisseurs, il nous a paru indispensable de prévoir une plénière spéciale portant 
sur l’investissement en Afrique.
Lien avec le thème central : l’insuffisance des investissements en infrastruc-
ture ne permet pas de développer un secteur public performant qui répond 
aux besoins des citoyens et des collectivités.
La séance plénière spéciale «Investir en Afrique» a comporté une présentation prin-
cipale de l’ACCA-Association des Experts-Comptables Agréés du Royaume-Uni et 
de CPA Canada (Ordre des Comptables Professionnels Agréés du Canada) qui ont 
conduit ensemble une étude sur le rôle de la profession comptable dans la réduc-
tion du déficit d’infrastructures en Afrique.
Message essentiel du rapport : les professionnels de la comptabilité ont un rôle 
central à jouer pour aider à combler le déficit d’infrastructure mondiale.
La première section du rapport explore l'ampleur et la nature de l'écart. Ensuite, 
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l'essentiel du rapport montre comment les professionnels comptables sont bien 
placés pour améliorer les principaux aspects du cycle de vie du projet (sélection, 
financement et livraison des projections). Le rapport se termine par 20 recom-
mandations pragmatiques de bonnes pratiques observées, qui peuvent aider les 
gouvernements et la profession comptable du monde entier à combler les lacunes 
d'infrastructures identifiées dans le rapport.

Problématique

• Les sous-thèmes abordés par le panel :
- Accord de libre-échange en Afrique, ses avantages, ses inconvénients et son 
impact sur les investissements en Afrique.
- Le gap entre besoins en investissements dans les infrastructures en Afrique et 
les ressources disponibles pour financer ces investissements.
- Le rôle de la profession comptable dans le comblement du gap des investisse-
ments en infrastructure.
- L’intégration juridique et l’harmonisation des droits des affaires entre pays afri-
cains comme levier de promotion des investissements en Afrique.
• Les problématiques exposées :
- Une étude scientifique menée conjointement par l’ACCA et le CPA Canada a 
mis en évidence un gap significatif entre, d’une part, les investissements néces-
saires en infrastructure en Afrique et, d’autre part, les ressources (financements) 
disponibles. Ce gap cumulé entre l’année 2018 et 2040 est estimé à 1.59 trillions 
de dollars.
- Existence de freins qui empêchent de faire face aux besoins en investissement 
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Mettre en place par les gouvernements des structures de gouvernance des pro-
jets d’infrastructure impliquant les comptables et sensibiliser sur le rôle de ces 
derniers dans le comblement du gap d’infrastructure et ce, lors des différentes 
phases des projets d’infrastructure :
1. Phase de planification et de sélection de projet.
2. Phase de financement.
3. Phase de réalisation et suivi.

Phase de planification et de sélection de projet : le rôle du comptable est, entre 
autres :
• de développer des stratégies, identifier des objectifs et s’assurer que ces objec-
tifs peuvent être atteints compte tenu des contraintes financières.
• de revoir les hypothèses des projets et évaluer les différents scénarios pos-
sibles.

Phase de financement, le comptable doit :
• s’assurer de la viabilité financière des projets.
• considérer les différentes options de financement durable.
• sensibiliser sur les risques liés au projet, via la communication financière.

Phase de réalisation et suivi, le rôle du comptable est de :
• réaliser un suivi de l’avancement du projet suivant les plans initialement établis.
Action commune :
• instituer une protection renforcée des comptables qui dénoncent des actes de 
corruption (whistle-blowing).

Actions pour mise en oeuvre

• L’accélération de l’intégration juridique des pays de l’Afrique à travers la norma-
lisation des règles de droit des affaires est de nature à faciliter les investissements 
en Afrique.
• La lutte contre la corruption (qui est citée comme principal frein à l’investisse-
ment en Afrique) doit être une priorité, notamment à travers l’instauration des 
mécanismes de dénonciation (whistle-blowing).

Recommandations

dans les infrastructures. En Afrique, la corruption et la faiblesse du leadership 
politique figurent en tête des freins à l’investissement devançant ainsi les 
problèmes de financement.
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PLÉNIÈRE 4 : DES INSTITUTIONS FORTES - POUR DES 
POLITIQUES PUBLIQUES ET UNE GESTION DE LA VALEUR 
PUBLIQUE RÉUSSIES EN AFRIQUE.

Directeur de la séance : 
• Shahied Daniels, CEO de l’Institut des Professionnels de la Comptabilité, Afrique 
du Sud.
Keynote address :
Dominique Strauss Khan, Économiste, France.
Speakers :
• David Kenani Maraga, Ministre Kényan de la Justice.
• Moahloli Mphaka, Secrétaire du Gouvernement, Lesotho.
• Khalid Safir, Wali Directeur Général des Collectivités Locales, Maroc.
• Abderrahmane Semmar, Directeur Direction des Entreprises Publiques et de la

Privatisation, Maroc.
Le continent Africain est accusé d’être dirigé par de fortes personnalités et non pas 
par de fortes institutions. Ce qui a engendré des politiques publiques incohérentes et 
un système où règne le favoritisme, tout le contraire d’un système basé sur le mérite 
et le respect des procédures.
Tous ces facteurs conduisent à une absence de gestion de la valeur publique et une 
faiblesse du service public aux citoyens. La session vise à proposer des solutions en 
traitant des aspects suivants :
- comment la profession comptable et la société peuvent contribuer à renforcer les 
institutions pour une gestion réussie des politiques publiques et de la valeur publique ?
- comment l’Afrique peut être un continent dans lequel les institutions sont 
véritablement au service des peuples, où les citoyens participent activement au 
développement social, économique et politique, où le management des entités 
publiques s’appuie sur des compétences, des professionnels, des règles et le mérite 
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Problématique

• Les raisons pour lesquelles nous n’avons pas en Afrique d’institutions fortes : 
selon Dominique Strauss Kahn : l’interférence étrangère qui détruit le lien social 
et renforce les inégalités, les déséquilibres macroéconomiques et la recrudes-
cence des conflits armés.
• Les modalités de renforcement des collectivités territoriales : cas du Maroc :
instauration de lois organiques des collectivités territoriales qui ont permis 
d’instaurer une bonne gouvernance au sein de ces collectivités, le passage d’une 
logique de moyens à une logique de résultats, une planification pluriannuelle, 
l’ancrage de la performance, l’affermissement du principe de la décentralisation 
avec l’élargissement des compétences du personnel de ces collectivités, 
l’affermissement du principe de reddition des comptes. D’autres actions 
sont en cours : instaurer un système de comptabilité générale (comme outil 
d’information et d’évaluation de la qualité du management local), déployer un 
système d’information fiable pour le suivi budgétaire…
• Renforcement des institutions judiciaires : partage de l’experience du KENYA.
Comment renforcer les institutions publiques pour qu’elles jouent pleine-
met leur rôle ?

Pour construire des institutions fortes, il convient de :
• Lutter contre la corruption et comprendre les causes profondes derrière ce phé-
nomène.
• Renforcer la gouvernance (à travers l’instauration et le déploiement des guides de 
bonne gouvernance) afin de renforcer l’action.
• S’inspirer des modèles de gestion du secteur privé basés entre autres, sur la plani-
fication, le suivi et le contrôle.
• Prôner une gestion axée sur les résultats (passer d’une logique de moyens à une 
logique de résultats).
• Renforcer l’indépendance des institutions pour renforcer leurs actions (cas des 
institutions judiciaires au KENYA : une fois que la justice est devenue réellement 
indépendante suite à la réforme de la Constitution, la Cour a annulé les élections).
• Renforcer l’éthique et instaurer un bon système de valeurs.

Recommandations

dans le but de servir le continent et délivrer des services effectifs et efficients et où 
les institutions à tous les niveaux des gouvernements sont orientées développement, 
sont démocratiques et redevables ?
L’instauration d’institutions fortes est l’un des 17 objectifs de développement 
durable figurant dans l’agenda 2030 des Nations-Unies (objectif n°16 : paix, justice 
et institutions efficaces : mettre en place à tous les niveaux des institutions efficaces, 
responsables et ouvertes à tous).
Lien avec le thème central : des institutions fortes sont la clé d’un secteur public 
performant.
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PLÉNIÈRE 5 : L’INITIATIVE DE PROFESSIONNALISATION EN 
AFRIQUE (API).
Directeur de la séance : 
• Bruce Vivian, Senior Manager African Organization Of Supreme Audit Institutions.
Speakers :
• Meisie Nkau, CEO African Organization Of English speaking Supreme Audit  
Institutions.
• Kenneth Hlasa, CEO Association des Comptables Généraux d'Afrique Orientale 
et Australe.
• Louisa Forlack, Déléguée Conseil Régional de Formation des Institutions Supé-
rieures de Contrôle des Finances Publiques de L'Afrique Sub-Saharienne.
• Fatoumata Cisse Sidibe, Présidente Fédération Internationale des Experts-Comp-
tables et Commissaires Aux Comptes Francophones.

Lien avec le thème central : Amélioration des capacités et qualifications des comptables du secteur 
public permettra de doter l’Afrique d’institutions publiques performantes

Les objectifs de l’Initiative de la Professionnalisation en Afrique (API) vont de pair 
avec les aspirations de l’Agenda 2030 et l’agenda 2063. L’initiative vise à catalyser 
l’éducation pour construire le savoir, le capital humain et in fine servir les citoyens.
Le secteur public africain connaît une grave pénurie d’Experts-Comptables et d’Au-
diteurs (généralement appelés « Experts-Comptables »). Les Experts-Comptables 
au sein du gouvernement n’ont été exposés en général qu’à la théorie sur le secteur 
privé au cours de leur formation professionnelle initiale. Ils ne comprennent sou-
vent pas les défis et les attentes du secteur public liés à leur poste.
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Problématique

• Manque de conformité des institutions publiques aux principes internationaux. 
Ce qui entraine des cas de fraudes administratives et pénales.
De nombreux postes financiers clés dans les secteurs publics africains sont 
actuellement occupés par des individus sans formation en expertise comptable 
du secteur public.
Le comportement éthique et la qualité du travail de ces personnes ne sont 
réglementés que si elles sont membres d’un ordre comptable professionnel 
reconnu.
Cela rend les gouvernements et les ressources de leur pays vulnérables à 
l'exploitation et à la corruption, et rien ne garantit que les fonds publics soient 
utilisés dans le meilleur intérêt des citoyens.
• Pénurie de comptables spécialisés dans le secteur public.
• Le secteur public est audité par des comptables du secteur privé non formés 
aux spécificités de ce secteur.
• Les comptables du secteur public ne sont pas tous des professionnels et n’ont 
pas reçu les formations nécessaires.

SANS EXPERTS-COMPTABLES SUFFISANTS, LES ÉTATS AFRI-
CAINS SONT VULNÉRABLES À L'EXPLOITATION ET À LA COR-
RUPTION
La session vise à créer la conscience et la prise en main de l’initiative par les diffé-
rentes parties prenantes. Comme nous embarquons dans les actions de réalisation 
de l’agenda 2063- L’Afrique que Nous Voulons – Une Afrique intégrée, prospère et 
en paix, l’API va jouer un rôle central pour doter le secteur public de moyens et lui 
permettre de réaliser son mandat.
L’API est née d’une collaboration entre l’AFROSAI-E (African Organization of Su-
preme Audit Institutions for English-speaking), l’ESAAG (East and Southern African 
Association of Accountants General) et la PAFA.
Un support est fourni par la coopération allemande GIZ.
Les principales parties prenantes s’unissent à l’échelon régional pour mobiliser et 
soutenir les pays individuels dans leurs efforts continus visant à professionnaliser la 
comptabilité et l'audit du secteur public.
Cela impliquera :

• de mettre en place des structures de coordination pour le continent ;
• d’investir ; dans des ressources académiques génériques, notamment un cadre de 
compétences, des programmes d’études et du matériel d’apprentissage ;
• d’aider les pays à mettre en oeuvre des stratégies de professionnalisation et à 
personnaliser les ressources académiques génériques en fonction de leur contexte 
local.
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• Élaborer un cadre de compétences harmonisées pour les étudiants, titulaires de 
poste actuels (travailleurs existants de la Gestion des Finances Publiques GFP) et les
experts-comptables du secteur privé.
• Poser une harmonisation académique en partant des normes d’éducation de 
l’INTOSAI et de l’IAESB (International Accounting Education Standards Board).
Une professionnalisation locale menée par les organismes de réglementation 
locale et ordres nationaux et les institutions de formation académique.

Actions pour mise en oeuvre

La solution : API
Créer une opportunité pour une solution africaine.
L’Organisation Africaine des Institutions Supérieures de Contrôle (AFROSAI-E),
l'Association des Comptables Généraux d'Afrique de l'Est et du Sud (ESAAG) et la 
Fédération Panafricaine des Experts-Comptables (PAFA) collaborent à l’échelon
régional pour mobiliser et soutenir les pays individuels dans leurs efforts  
continus visant à professionnaliser la comptabilité et l'audit du secteur public. 
Il s’agit d’une approche inclusive qui vise à tenir compte des besoins et des 
attentes de toutes les parties prenantes.

Recommandations

• Manque de bonnes aptitudes des comptables du secteur public. 
Une lacune flagrante :
Il n’y a pas suffisamment d’Experts-Comptables pour répondre aux besoins du 
secteur public en Afrique.
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PLÉNIÈRE 6 : LA PENSÉE INTEGRÉE - UN CHOIX POUR GÉRER 
LES RESSOURCES ET LA PERFORMANCE DU SECTEUR PUBLIC 
DANS L’INTÉRÊT DE L’AFRIQUE.

Directeur de la séance : 
• Patrick Kabuya, Spécialiste Principal de la Gouvernance, Groupe Banque Mondiale,
Secrétariat de l’Africa Integrated Reporting Council, Membre du Conseil de l’Inter-
national Integrated Reporting Council.
Speakers :
• Alta Prinsloo, Directrice Executive, Qualité et Developpement, Fédération Inter-
nationale des Experts-Comptables.
• Tarryn Sankar, Analyste en Crédit Coté et en Investissements, Future Growth, 
Afrique du Sud.
• Biodun Adeyemo, Directeur Représentant la Commission de L'Union Africaine.

LIEN AVEC LE THÈME CENTRAL
Les exposés de cette sixième plénière sont au centre du thème central du congrès.
Ils répondent à l’axe 2 du congrès qui fait de la pensée intégrée, une étape fonda-
mentale pour arriver à L’Afrique que Nous Voulons. Au-delà d’une bonne compré-
hension de ce concept, fondamental certes, les débats se sont tous concentrés sur 
le défi de la mise en oeuvre de la pensée intégrée.
Ils font de l’élément humain, qu’il faut sensibiliser et former à cette nouvelle pensée, 
l’élément incontournable pour la réussite de la mise en oeuvre de cette nouvelle 
façon de penser pour créer une plus-value à long terme, qui profite à tout le monde 
sur le continent.
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La pensée intégrée nous permet de tirer les meilleurs bénéfices possibles des 
ressources africaines pour le bien-être des Africains», a déclaré le professeur 
Mervyn King, président du Conseil de reporting intégré pour l'Afrique (AIRC).
Le Conseil (AIRC) a été créé en 2017 par la PAFA et le Groupe de la Banque 
Mondiale en vue de promouvoir et de soutenir la mise en œuvre de la pensée 
intégrée et du reporting intégré en Afrique au profit des Africains. Le Conseil 
comprend 2 membres (représentants de haut rang de la Bourse et les organisations 
comptables professionnelles) de 8 pays africains: Afrique du Sud, Botswana, Kenya, 
Maurice, Maroc, Namibie, Nigéria et Zimbabwe.
Le Conseil déploie plusieurs activités pour accélérer l'adoption de la réforme dans 
la région. L'une des activités comprenait l'organisation de la Conférence sur le 
reporting intégré en Afrique à Nairobi le 9 octobre 2018. Les 120 participants de 12 
pays ont abouti à la conclusion suivante : 
• le moment est venu pour l'Afrique d'adopter la pensée intégrée, qui concourra à 
la réalisation de l'Agenda 2063.
• une profession comptable ne peut pas ignorer la réforme si elle souhaite demeurer 
pertinente.
• Il faut faire plus pour promouvoir la réforme dans la région; d'où l'inclusion de ce 
débat dans le programme de l'ACOA 2019.
Pour plus d'informations sur le reporting intégré, reportez-vous à la base FAQ 
(FrequentlyAskedQuestions), publiée par l’IIRC : https://integratedreporting.org/
faqs/.
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Problématique

Pour une meilleure gestion des ressources dans un souci de performance du  
secteur public, l’agenda 2063 préconise comme action phare : « la pensée intégrée ».
Comment la mettre en oeuvre ?

Les organisations doivent désormais prendre en compte les
6 capitaux dans leurs actions, à savoir :
1. Capital humain
2. Capital intellectuel
3. Capital financier
4. Capital naturel (eau, air, terre, …)
5. Capital industriel
6. Capital relationnel (parties prenantes).
Qu’il faudrait gérer sous forme de chaîne de valeur (tout intégrer pour créer 
de la valeur).

Recommandations

Il faudrait prévoir le développement de compétences spécifiques pour la profes-
sion, sur ce volet de pensée intégrée.

Entamer un chantier pour la mise en place d’une réglementation spécifique à 
ce volet (critères de mesure de résultats, et comment contrôler la mise en 
conformité).

Les organisations comptables nationales doivent collaborer avec le Conseil de la 
pensée intégrée (IIRC) et intégrer le réseau pour être soutenues.

Sensibiliser les membres des organisations comptables à la notion de pensée 
intégrée, les équiper avec des outils pratiques et mettre en oeuvre ce style de 
reporting au sein des entreprises.

Intégrer cette nouvelle façon de penser, dans les programmes de formation des 
professionnels, notamment dans le diplôme d’expert-comptable.

Le modèle pédagogique en comptabilité devrait avancer en ce sens, en collabo-
ration avec les parties prenantes : il faut sensibiliser, former et éduquer.

Actions pour mise en oeuvre
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PLÉNIÈRE 7 : MESURE DE LA PERFORMANCE - ÉVALUATION 
DES IMPACTS ET IMPERATIF DE REDEVABILITÉ.

Directeur de la séance : 
• Leonard Ambassa, Vice-Président de la Fédération Panafricaine des Experts-
Comptables.

Speakers :
• Alexandre Arrobbio, Expert de la Gouvernance Pour L’Afrique, Groupe Banque 
Mondiale.
• Ahmed El Midaoui, Ancien Conseiller de Sa Majesté Le Roi, Ancien Premier 
Président de la Cour des comptes du Maroc et ancien Vice-Président de 
l'Organisation Internationale des Institutions Supèrieures de contrôle des Finances 
Publiques (INTOSAI), Président d'honneur des Cours des comptes francophones.
• Cosme Goundete, Président de L’Ordre des Experts-Comptables et Comptables 
Agréés, Bénin.
• Noureddine Bensouda, Trésorier Général du Royaume du Maroc.

Toutes les organisations mesurent les performances sous une forme quelconque 
pour aligner les actions sur les objectifs. L’efficacité de la mesure du rendement 
pourrait toutefois dépendre de deux facteurs; premièrement, la clarté et 
la cohérence des objectifs articulés acceptés par les parties prenantes, et 
deuxièmement, la faisabilité des objectifs.

Au Kenya, par exemple, dans certaines régions d’Afrique, le gouvernement utilise 
les «contrats de performance» comme une nouvelle initiative visant à accroître la 
responsabilisation des ministres, des secrétaires permanents et les chefs de direction 
des entreprises d’État, qui auparavant pouvaient se discuter sans paramètres de 
mesure mesurables. Les mécanismes de rétroaction des parties prenantes sous 
forme de forums publics ont été mis en place pour contester la transparence des 
performances et la responsabilité en vue d'obtenir des résultats efficaces font partie 
intégrante de cette initiative.
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La séance a invité les panélistes à partager les meilleures pratiques dans leurs 
juridictions / capacités, en vue de formuler des recommandations en matière de 
responsabilité et d'évaluation de l'impact de la réalisation des objectifs sur la mesure 
du rendement dans le secteur public.

Sous-thèmes abordés :

- Mesure de la performance Étatique : comme le rôle de l’État a évolué vers le rôle de 
l’État-stratège, la performance doit être jugée sur le degré de réalisation des objectifs 
tracés, ne se cantonnant pas uniquement aux critères techniques.

- Mesure de la performance de la gestion des finances publiques : la comptabilité per-
met de fournir de la matière première pour le calcul des indicateurs de performance.

- Au Maroc, la sacralité des comptes a été consacrée par la loi organique des finances.

Cette loi a prévu 3 types de comptabilités :

	 › La comptabilité budgétaire ;

› La comptabilité générale ; la mise en place de comptabilité générale pré-
vue par la loi organique des finances permettra d’obtenir une idée précise 
sur le patrimoine, les engagements et les risques de l’État. Elle permettra à 
terme de certifier les comptes de l’État.

	 › La comptabilité d’analyse des coûts des actions.

- Méthodologies et outils mis en place par la banque mondiale pour piloter la per-
formance des États : mise à disposition par les gouvernements de cadres de réfé-
rences, constitution de bases de données regroupant les indicateurs par pays pour 
réaliser des benchmarks.

Problématique

Comment mesurer la performance de l’État et des institutions publiques ?

Il est important d’avoir une vision stratégique et de définir les objectifs à 
atteindre et les horizons temporels à respecter. La mesure de la performance 
doit s’opérer par rapport aux objectifs stratégiques globaux.

Il convient donc de juger la performance sur des critères stratégiques (pour 
mesurer l’atteinte des objectifs globaux) en plus des critères techniques.

Il faut également mesurer les résultats des actions de l’État et des institutions 
publiques en termes qualitatifs : impact sur l’ambiance de vie qui prévaut dans 
chaque communauté, le bien-être, l’éducation…etc

Miser sur la digitalisation pour accroître la performance de l’État et des 
institutions publiques.

Recommandations
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PLÉNIÈRE 8 : L’ÉTHIQUE - GAGE DE SERVICES EFFICACES AU 
CITOYEN.
Directeur de la séance : 

• Edwin Makori, Conseiller Technique “International Accounting Education Standards 
Board” et Directeur des services professionnels de l’Institut des Experts-Comptables 
du Kenya.

Speakers :

• Driss Belkhayat, Homme d’Affaires, Ancien Président du Centre des Jeunes  
Dirigeants, Maroc.

• Lawrence Semakula, Contrôleur Général, Ouganda.

• Freeman Nomvalo, Ancien Contrôleur Général et CEO de L'Institut des Comp-
tables Agréés d'Afrique du Sud.

Il a été observé que le manque d’éthique dans les chaînes de traitement représente 
un des facteurs principaux qui a engendré un service public pauvre dans le conti-
nent. Cela a créé un environnement hautement propice aux révoltes sociales se 
manifestant sous diverses formes de protestation.

Considérant que le service public fonctionne correctement avec des décisions 
éthiques, les panelistes ont été invités à fournir des solutions pratiques contribuant 
à enraciner des pratiques éthiques.
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Problématique

Le noeud du problème est la manière non éthique dont nous gérons nos res-
sources en Afrique. Comment y remédier ?

L’éthique est un concept simple à comprendre, mais comment le mettre en place 
dans la sphère du travail ?

Comment créer un environnement éthique ?

Il faut inculquer l’éthique à toutes les phases d’apprentissage, depuis le jeune âge, 
de façon continue, jusqu’à la phase de l’entrepreunariat.

Sensibiliser les entrepreneurs au fait que l’éthique permet un service de meil-
leure qualité.

Il faut que la profession des experts-comptables contribue à créer cet environ-
nement.

Mettre en place un système de suivi/compte rendu/sanctions.

Recommandations

• Mettre en place des actions de sensibilisation dès le jeune âge à l’école.

• Intégrer l’éthique dans les plans de formation professionnelle.

• Les gens ne doivent pas agir seuls devant des dilemmes d'éthique. Ils doivent 
être protégés par des institutions fortes.

• Par exemple, les organisations comptables professionnelles doivent mettre en 
place les moyens pour protéger les experts-comptables lors de leurs missions, 
devant les dilemmes éthiques.

• Au niveau Macro : créer d’abord un cadre légal du code éthique. Publier ce 
code. Créer des institutions dédiées (ministère Éthique et Intégrité) et des cel-
lules d’inspection.

• Il faut inculquer le code éthique à toutes les chaînes de valeur. Rendre l’éthique 
comme critère de performance des ressources humaines (promotion, primes,…)

• Offrir des salaires décents, pour limiter les risques.

• Le professionnel doit mettre en pratique l’éthique dans ses missions, et donner 
l’exemple (transparence, intégrité, objectivité), sinon toute la chaîne de valeur 
sera affectée. Il faudrait, à titre d’exemple, éviter d’orienter les entrepreneurs 
vers des décisions non éthiques.

• Il faut un système de sanctions à tous les niveaux professionnels, sinon le ci-
toyen perd confiance dans le système.

Actions pour mise en oeuvre
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RAPPORTS ATELIERS

1. L’Éducation - La clé pour libérer le capital humain et la jeunesse de l’Afrique.
2. Santé - Modèles de management public.
3. Le rôle de la profession comptable dans le Public Value Management (ges-
tion de la valeur publique).
4. Comptabilité d'engagement - la normalisation, le reporting financier et le 
management de la performance.
5. Mesure de la performance du secteur public - approches et expériences 
internationales.
6. Digitalisation dans le management et la mesure de la performance - Africa 
in the mix.
7. African Forum of Independent Accounting and Auditing Regulators (AFIAAR)- 
Normes d’audit PME.

Session 1
ATELIERS SIMULTANÉS
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• Thème : L’Éducation - La clé pour libérer le capital humain et la jeu-
nesse de l’Afrique

• Modérateur :

> Amin Miramago, Délégué Général ICPAR, Institute of Certified Public 
Accountants, Rwanda

• Intervenants :

> Rachid M’Rabet, Directeur de l’École Doctorale du Groupe ISCAE, Maroc

> Jean Marie Momo, Membre ONECCA, Ordre National des Experts-
Comptables du Cameroun

 Session 1 - Atelier 1

> Rashied Small, Membre SAIPA (South Africa Institute of Professional Ac-
countants), Afrique du Sud

> Timothy Simba, Régional Vice-président of CIMA (Chartered Institute of 
Management Accountants), Afrique du Sud

• Effectif des participants : 30

• Langue dominante de l’Atelier : Anglais

• Les problématiques exposées/Liens avec le Thème Central du 
Congrès :
Quelle est l’importance de l’éducation dans le développement du capital 
humain et donc dans le développement durable de l’Afrique ?
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Avec la jeunesse de la population Africaine et leurs sorties précoces sur le marché 
du travail, l’éducation constitue le levier le plus important pour une société saine 
(sans chômage, sans violence, sans pauvreté). Ainsi, le redressement du système 
éducatif est prioritaire pour le développement de l’Afrique à travers deux volets :

• revoir la finalité de l’éducation (son sens par rapport à l’individu et par 
rapport aux besoins futurs du pays).

• repenser les contenus des programmes de l’éducation : axer sur des mé-
thodes pédagogiques basées sur la compétition et sur les nouvelles techno-
logies.

• Principales recommandations :
Pour atteindre L’Afrique que Nous Voulons, l’éducation demeure le levier principal :

1. se concentrer sur les besoins de formation techniques et spécifiques au secteur 
public ou privé.

2. s’orienter vers la formation professionnelle (programmes d’enseignement pro-
fessionnel pour apprendre des métiers) dans le but de répondre aux besoins des 
marchés (trajectoires de formation flexibles : équilibre entre les compétences uni-
versitaires et celles professionnelles).

3. axer les programmes éducatifs sur le triptyque connaissance, compétence et 
éthique (exemple Afrique du Sud).

4. mettre en place des lois-cadres qui tracent les grandes orientations des réformes 
pour plusieurs années jusqu’à 2030 (l’expérience du Maroc et les facteurs entravant 
le développement de son système éducatif (qualité enseignement, départ prématuré 
de l’école, mauvaise répartition régionale).

5. envisager l’homogénéisation de la formation en signant des protocoles d’accord 
et veiller à leur déploiement.
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 Session 1 - Atelier 2
• Thème : Santé – Modèles de management public

• Modérateur :

> EL Mehdi EL Fakir, Expert-Comptable, Membre OEC, Maroc

• Intervenants :

> Abdelmounaim Belalia, Directeur École Nationale de la Santé Publique et 
Professeur Universitaire

> Rabah Tafighoult Rabah, Président ONEC, Ordre National des  
Experts-Comptables d’Algérie

> Adda Faye, Head of Program Finance and Controlling, THE GLOBAL 
FUND TO FIGHT AIDS,Tuberculosis and Malaria, Suisse

• Effectif des participants : 15

• Langue dominante de l’Atelier : Français

Les systèmes de santé publique en Afrique souffrent de contre-performances liées 
entre autres, à l’inefficience de la planification et de la gestion des ressources qui 
leurs sont allouées. D’où la nécessité d’asseoir une stratégie plus efficace de ma-
nagement public de ce secteur à travers notamment une gestion axée sur les ré-
sultats permettant, d’une part, d’établir une cohérence et une congruence, à partir 
des orientations politiques générales, dans les stratégies et les actions à mettre en 
oeuvre pour réaliser les objectifs de santé et, d’autre part, de clarifier les procédures 
de planification et de déploiement des programmes.

Les objectifs santé de l’agenda 2063 représentant le schéma et le plan directeur 
visant à transformer l'Afrique en puissance mondiale de l'avenir, prospère, intégrée 
et pacifique comprend les aspirations suivantes pour le secteur de la santé :
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> citoyens en bonne santé et bien nourris.

> élargir l'accès à des services de santé de qualité, en particulier pour les femmes 
et les filles.

Situation de la Santé en Afrique :

> insuffisance des moyens humains et financiers : Compétences et financements 
insuffisants.

> faible performance du secteur de la santé ne permettant pas de faire face à la 
croissance démographique.

> instabilité politique et conflits armés.

> des pans entiers de la Santé ne sont pas couverts : comme les maladies chro-
niques non transmissibles, les cancers, le diabète, les maladies métaboliques, les 
maladies respiratoires ainsi que les accidents de la vie publique.

• Les sous-thèmes abordés par le panel :
> le système de la santé des pays africains : états des lieux.

> la politique financière des établissements publics oeuvrant dans le domaine 
de la santé.

> le rôle de l’expert-comptable commissaire aux comptes dans le système de la 
santé dans les pays africains.

> l’évaluation de la performance financière des établissements publics de santé 
dans les pays africains.

> le management des établissements de santé qui opèrent dans le secteur vital 
que représente la santé.

• Les problématiques exposées/Liens avec le Thème Central du 
Congrès :

> évolution historique des systèmes de santé dans les pays africains qui diffèrent 
des pays qui ont réalisé des évolutions (exemple Maroc-Afrique du Sud et Éthio-
pie) alors que d’autres continuent de souffrir des difficultés liées à des facteurs 
politiques.

> évolution des indicateurs de performance du système de santé dans les pays 
africains, une approche comparative.

> approche quantitative (basée sur l’optimisation des ressources financières) ou 
qualitative (basée sur l’amélioration de la qualité du service rendu aux patients).

> les ressources financières comme facteur déterminant de l’élaboration des 
stratégies des établissements publics opérant dans la santé.

> l’obsolescence des systèmes d'informations sanitaires  (plus de 20 ans) conduit 
au fait que l'analyse des données à partir desquelles les choix et les décisions 
stratégiques sont prises manquent encore de précision et de méthodologie afin 
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de rendre le système d'analyse fiable et efficient en tenant compte de l'impact 
démographique et les effets migratoires.

Des corrections en urgence s’imposent et la contribution des Experts-Comptables 
sur ce volet est cruciale.

> l’émergence de la fonction audit-commissariat aux comptes dans la gestion 
des établissements publics de santé (contrôle interne, audit, implémentations 
des systèmes d’évaluations des coûts, tableau de bord, pilotage de la perfor-
mance).

• Principales recommandations :
1. Aborder la politique de santé comme un levier de développement socio écono-
mique en vue de contribuer au développement de l’économie dans sa globalité.

2. Instaurer la comptabilité analytique dans les établissements de santé en vue 
d’évaluer le coût et le résultat (comptable) des actes médicaux.

3. Investir l’exploitation des NTIC.

4. Adopter l’approche qualité/prix.

5. Développer une coopération Win-Win entre les différents pays africains en vue 
de partager les expériences et les bonnes pratiques de gestion.

6. Valoriser le capital humain (formation initiale et continue), environnement de tra-
vail et ressources matérielles, motivation, sensibilisation).

7. Intégrer la politique de la santé dans les autres politiques publiques : Éducation, 
Agriculture, Eau, travaux publics, transports, emplois...

8. Créer des synergies pour obtenir davantage de résultat avec les ressources ac-
tuellement disponibles et se concentrer sur les maladies non couvertes par les 
autres secteurs :

 > une vision bio psychosociale de la santé conduira le secteur de la santé à 
tirer un plus grand profit sur les déterminants sociaux de la santé dans d'autres 
secteurs non sanitaires.

9. Intégrer la santé dans l'ensemble de l'appareil gouvernemental pour mieux porter 
la paix sociale et la rendre plus efficiente.

10. Innover en matière de financement de la santé publique (diversification des 
moyens de financement au détriment de la concentration aux allocations du budget 
général) pour aider à la généralisation de la couverture médicale.

11. Mettre en place une répartition géographique plus équitable des établissements 
hospitaliers et de la couverture médicale.

12. Renforcer la présence des Experts-Comptables : Rôle des Experts-Comptables 
dans l’amélioration et la mesure des performances (cela permet de créer une op-
portunité de spécialisation des Professionnels dans le domaine de la santé publique 
et privée).,
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 Session 1 - Atelier 3
• Thème : Le rôle de la profession comptable dans le Public Value Ma-
nagement (gestion de la valeur publique)

• Modérateur :

> Pius Maneno, Délégué Général , NBAA, National Board of Accountants 
and Auditors, Tanzanie

• Intervenants :

> Taoufik Kobb, Trésorier préfectoral Casablanca Centre Ouest, Trésorerie 
Générale du Royaume du Maroc

> Yannick Ollivier, Vice-Président Compagnie Nationale des Commissaires 
aux Comptes (CNCC) France

> André Moussa, Membre ONECCA, Ordre National des Experts-
Comptables Centrafricains République Centrafricaine

> Manoj Fadnis, Président CAPA, Confederation of Asian and Pacific  
Accountants, Inde

• Effectif des participants : 55

• Langue dominante de l’Atelier : Anglais

Le secteur public est stratégique dans le développement de tous les pays africains, 
pays en voie de développement (Investissements publics, intervention directe dans 
les secteurs régaliens, infrastructures publiques, réduction de la pauvreté, promotion 
d’un développement durable).

Un secteur public performant, est aussi indispensable et important qu’un secteur 
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privé performant. La chaîne comptable avec toutes ses composantes et ses diverses 
disciplines représente un quasi levier du développement, outil de mesure, de ges-
tion, d’évaluation et de contrôle, notamment de la performance.

La valeur publique représente une fonction de production de valeur double, l'une 
relative aux résultats escomptés « l'output » et la seconde relative à l'impact et 
donc à «l'outcome».

La notion de la gestion de la valeur publique, s’appuyant sur des modèles innova-
teurs, s’est imposée comme référence depuis les années 90 pour que le secteur 
public performe et que les politiques publiques réalisent les objectifs attendus.

La chaîne comptable avec toutes ses composantes et ses diverses disciplines repré-
sente le levier incontournable pour implémenter la gestion de la valeur publique et 
stimuler la performance des politiques publiques.

• Les sous-thèmes abordés par le panel :
> Les éléments clés de la performance et le rôle du comptable de l’État.

> Le concept de la valeur publique.

> L’optimisation des coûts, dans une démarche de progrès.

> Les outils de mesure de la situation financière.

> Sensibilisation des gouvernements aux besoins et à l’utilité d’un bon système 
comptable.

> Les occasions de partage des expériences entre l’État et les professionnels de 
la comptabilité.

> L’ouverture des comptables et experts sur les marchés des pays africains.

> Le rôle de la formation.

• Les problématiques exposées/Liens avec le Thème Central du 
Congrès :

> Comment renforcer la fiabilité des comptes publics ?

> Comment créer de la valeur pour les citoyens via la comptabilité publique ?

> Est-il possible de rapprocher la comptabilité privée de celle publique ? et 
quelles sont les divergences en matière de language, concepts, finalités et outils 
de travail ?

• Principales recommandations :

1. Sensibiliser les gouvernements du besoin et de l’utilité d’un bon système comp-
table.

2. Provoquer une réforme référentielle comptable publique.

3. Redynamiser le chantier des IPSAS très peu implémentées en Afrique.
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4. Améliorer la gouvernance par des règles et systèmes via des aspects financiers.

5. Renforcer la fiabilité des comptes et la gestion budgétaire.

6. Améliorer le contrôle interne et l’efficience de fonctionnement.

7. Diversifier les occasions de partage des expériences entre l’État et les profession-
nels de la comptabilité.

8. Renforcer le partenariat entre les professionnels de la comptabilité et le secteur 
public pour :

> améliorer la gouvernance par des règles et systèmes via des aspects financiers.

> renforcer la fiabilité des comptes, optimiser et rationaliser la dépense pu-
blique, enraciner la gestion budgétaire.

> améliorer le contrôle interne et l’efficience de fonctionnement.

9. Associer davantage la profession comptable en amont des projets de lois propo-
sées au parlement (lois fiscales, comptables et commerciales…etc). / Démarche de 
progrès avec le secteur public : les comptables et les commissaires aux comptes 
doivent apporter leur savoir faire.

10. Renforcer l’accès à une formation de qualité : collaboration des entreprises et 
établissements publics avec les professionnels, surtout en matière d’audit-Organisa-
tion de formations pratiques.

11. Valoriser l’information comptable au service des citoyens/Renforcement de 
l’image fidèle des comptes de l’État, et une meilleure lisibilité : via la communication 
d’un reporting clair, fiable et compréhensible par le citoyen dans le cadre d’une 
démocratie participative.

12. Investir davantage la formation de qualité des nouvelles générations.

13. Promouvoir l’ouverture des professionnels de la comptabilité sur les marchés 
des pays africains.

14. Promouvoir l’ouverture des gouvernements africains sur les professionnels des 
pays voisins, qui justifient une certaine expertise dans le secteur, et faire appel à 
leurs savoirs dans la mise en oeuvre des projets.
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 Session 1 - Atelier 4

• Thème : Comptabilité d'engagement - la normalisation, le reporting 
financier et le management de la performance

• Modérateur :

> Williams Atuilik, Membre ICAG, Institute of Chartered Accountants of 
Ghana et Public Finance Manager PAFA

• Intervenants :

> Mohamed Khalid Ben Othmane, Membre OEC, Maroc

> Moad Sidqy, Trésorier Régional de Marrakech, Trésorerie Générale du 
Royaume du Maroc

• Effectif des participants : 50

• Langue dominante de l’Atelier : Français

Une information financière basée sur une comptabilité d’engagement représente la 
pierre angulaire d’une bonne gestion des finances publiques.

Ainsi, la comptabilité d’engagement permet un suivi des droits et obligations en 
termes de créances et dettes envers les tiers et amène, à travers les comptes an-
nuels, à présenter l’ensemble des engagements pris ou reçus par l’entité.

Si dans la comptabilité des entités du secteur privé, cette notion est bien établie 
depuis longtemps et confirmée par le référentiel IFRS comme hypothèse de base de 
la comptabilité, il n’en demeure pas moins que c’est une notion qui est à ses débuts 
dans plusieurs juridictions dans la sphère de la comptabilité des entités publiques où 
la comptabilité budgétaire occupe toujours une place privilégiée.
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Les normes IPSAS (International Public Sector Accounting Standards) destinées à 
s’appliquer aux états financiers à usage général de toutes les entités du secteur 
public, sont élaborées sur la base de la méthode de la comptabilité d’engagement 
qui convergent vers les IFRS en les adaptant au contexte du secteur public lorsque 
c’est approprié.

L’IPSASB (International Public Sector Accounting Standards Board), l’autorité des 
normes comptables internationales du secteur public, considère que le fait d’adop-
ter les IPSAS et d’indiquer simultanément la conformité à ces normes entraînera 
une amélioration significative de la qualité des états financiers à usage général pu-
bliés par les entités du secteur public. Il devra en résulter par conséquent une éva-
luation mieux informée des décisions d’affectation de ressources de l’État. Ce qui 
accroîtra la transparence et la responsabilité.

D’un autre côté, il est à noter qu’à travers le monde et particulièrement au vu de 
l’expérience des pays avancés, la profession comptable contribue à améliorer la 
performance du secteur public, notamment en assistant le secteur public dans les 
projets de transition vers les normes comptables basées sur le principe des droits 
constatés (IPSAS par exemple).

• Les sous-thèmes abordés par le panel :
> La présentation des comptes de l’État selon des normes harmonisées en 
facilitera la lecture par les acteurs de la gouvernance financière et permet 
surtout la comparaison entre les États. 

> La pertinence et importance du passage, par les établissements publics, de 
la comptabilité budgétaire à la comptabilité d’engagement dans l’objectif de 
mesure de la performance et suivi de réalisation des objectifs.

> Partage de l’expérience du Maroc dans la production des comptes conso-
lidés de l’État selon le référentiel comptable inspiré des normes internatio-
nales IPSAS.

• Les problématiques exposées/Liens avec le Thème Central du 
Congrès :

> Le Maroc vient de connaître un véritable tournant historique à travers 
l’adoption d’une nouvelle Constitution, qui consacre la consécration des 
principes de transparence, de responsabilité et de reddition des comptes.

> Ceci a été concrétisé par la mise en place de la nouvelle loi organique des 
finances dont le principal apport est la réorientation de la gestion financière 
d’une optique de moyens à une logique fondée sur les résultats et la perfor-
mance.

> Afin de parvenir à ces résultats, l’État a mis en place une réforme du cadre 
comptable de l’État fondé sur les droits constatés qui englobe tous ses enga-
gements et son patrimoine.
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> À l’instar des normes (International Financial Reporting Standards IFRS) 
qui ont été élaborées pour les entreprises privées, de nouvelles normes 
comptables et financières, International Public Sector Accounting Standards 
(IPSAS), ont été publiées progressivement pour être mises en application 
dans le secteur public.

> La Trésorerie Générale du Royaume travaille, depuis 2001, sur un projet 
d’élaboration de comptes consolidés de l’État Marocain. Un bilan d’ouver-
ture 2018/2019 est finalisé.

> Parmi les difficultés auxquelles sont confrontées les trésoreries des États 
pour la préparation des comptes de l’État, figure la valorisation comptable 
du patrimoine de l’État. Pour répondre à cette problématique, trois grandes 
catégories d’immobilisations ont été identifiées :

> le patrimoine non évaluable en argent.

> patrimoine qui relève du domaine public. Le calcul de la juste valeur a été 
basé sur le rendement.

> patrimoine normal : évalué à la juste valeur du marché.

• Principales recommandations :
1. Améliorer l’approche et les moyens du chantier d’élaboration des comptes de 
l’État (exemple au Maroc, où les travaux sont en cours), pour surmonter un certain 
nombre de difficultés :

> la nécessité d’un système d’information intégré afin de parvenir au besoin 
d’information exigé par les normes internationales.

> la réflexion au sujet de la valorisation des actifs et patrimoine publics.

> la réflexion au sujet de l’application de logique de contrôle/définition du 
périmètre à consolider, au vue des normes comptables internationales pour 
décider des entités à intégrer.

2. Collaborer avec l’expert-comptable dans la concrétisation et le développement 
du projet de mise en place des comptes de l’État selon les normes IPSAS et ce à 
travers les trois principaux axes se présente comme suit :

> Assistance et aide à l’évaluation du patrimoine public, en s’inspirant des 
pratiques d’évaluation appliquées dans le secteur privé ;

> Constitution d’une structure de veille à l’évolution du référentiel comp-
table international et ses impacts sur les comptes ;

> Collaboration pour la mise en place d’un système de contrôle interne et 
de gestion des risques au sein des établissements publics et des collectivités 
locales.
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 Session 1 - Atelier 5
• Thème : Mesure de la performance du secteur public – Approches et 
expériences internationales

• Modérateur :

> Fahd El Mjabber, Membre OEC Maroc, Diplômé d’expertise comptable 
de l’État de New-York,  USA

• Intervenants :

> Alta Prinsloo, Directrice Exécutive IFAC – USA

> Ammar Thioune, Consultant de l’État Français, France

> Adam AL Sarraf, Délégué du « Government Accountability Office » USA 
Government

> Fatiha Belghiti, Chef de division des audits externes, DEPP Maroc

• Effectif des participants : 50

• Langue dominante de l’Atelier : Français

• Les sous-thèmes abordés par le panel :
> Définition du concept de «la performance».
> Les dimensions de la performance.
> Les indicateurs de la performance.
> Les contraintes de l’implémentation du système de mesure de la performance.
> L’innovation dans la mise en place d’un système de performance dans le secteur 
public.
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• Les problématiques exposées/Liens avec le Thème Central du 
Congrès :

> Les principales questions de cet atelier ont traité de la voie à suivre pour 
abandonner l’approche unidimensionnelle et s’orienter vers l’approche multidi-
mensionnelle allant au-delà d’une simple interprétation des chiffres, mais englo-
bant de plus, des indicateurs qualitatifs, pour mieux apprécier et interpréter la 
performance dans le secteur public.

• Principales recommandations :
1. Concevoir des indicateurs pertinents et de qualité permettant de mesurer non 
seulement l’aspect financier de la performance mais également l’aspect social et 
environnemental.

2. Faire de l’expérience américaine un exemple à suivre.  Aux États-Unis, les gouver-
nements ont réussi la mise en place d’un ensemble de structures capables d’appré-
cier l’évolution de la performance et de prendre les décisions qui s’imposent.

3. Mettre en place un système de conformité permettant de faire un suivi à jour des 
réalisations et de dégager des écarts interprétables et corrigeables.

4. Faire de l’efficacité et de l’efficience une devise pour tirer la croissance du secteur 
public vers le haut. Accroître les feedbacks et les appréciations des citoyens par 
rapport à la qualité des services publics.

5. Poser un système de contractualisation afin de fixer les stratégies, les moyens et 
les objectifs techniques, financiers, économiques, sociaux et environnementaux qui 
sont assignés à l’établissement dans un cadre pluriannuel. Ces derniers imposent 
une communication financière d’où l’obligation de la publication des comptes ainsi 
que l’obligation légale de leur consolidation.
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 Session 1 - Atelier 6
• Thème : La Digitalisation dans le management et la mesure de la 
Performance en Afrique
• Modérateur :

 > Farai Dube, Délégué Général Institute of Accounting and Commerce , 
IAC, Zimbabwe

• Intervenants :

> Salah EL Ghazouli, Membre OEC, Maroc

> Abdellah Marrakchi, Directeur des ventes, SAGE Maroc

> Sanaa Moussaid, Vice-Présidente Conseil Supérieur Ordre des 

Experts-Comptables France

> Theuns Holtshousen, Business Leader, Caseware, Afrique du Sud

• Effectif des participants : 80

• Langue dominante de l’Atelier : Français

La digitalisation de la gestion publique améliore l’efficacité de l’administration 
publique et permet des sauts qualitatifs dans divers champs de l’action publique. 
Orientées résultats et fortement empruntées aux modes de gestion des entreprises 
privées, les règles du new management public ou de la nouvelle gestion publique 
(NGP) ne font pas de distinction fondamentale, en termes de performance, entre 
entreprise privée et organisation publique.
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Il s’agit pour ces deux secteurs des mêmes enjeux de pilotage et du même bénéfice 
poursuivi dans la digitalisation du management, l’intégration des reportings et la 
qualité de la mesure des performances.

En effet, il est de plus en plus attendu du service public qu’il soit aussi compétitif 
que le secteur privé avec lequel il peut être mis en concurrence et, de ce fait, la 
digitalisation du management public consiste pour ces deux secteurs à développer 
plus encore leurs atouts compétitifs.

Les diverses statistiques produites en la matière font état d’une performance et 
d’une valorisation bien plus élevées des entreprises ayant opéré leur transformation 
numérique par rapport à celles organisées de manière plus traditionnelle.

Pour l’Afrique, la digitalisation du management des entreprises et des organisations 
constitue un réel challenge. Il s’agit en effet pour tout le continent d’opérer un saut 
qualitatif, incontournable et urgent, qui doit cependant être organisé collectivement 
pour pouvoir adresser toutes les exigences de cette transformation tant aux plans 
des infrastructures que de leur sécurité sur laquelle les menaces sont de plus en 
plus préoccupantes. La mutualisation à l’échelle de notre continent de l’investis-
sement requis par cette transformation, notamment au plan managérial, doit être 
nécessairement supportée par une stratégie globale dotée de moyens effectifs.

• Les sous-thèmes abordés par le panel :
> Transformation digitale : processus permettant d’intégrer les technologies digitales 
au niveau des activités des organisations.

> L’agilité organisationnelle : approche préconisant une réponse rapide et flexible 
aux changements.

• Les problématiques exposées/Liens avec le Thème Central du 
Congrès :
> Les évolutions technologiques adoptées par le secteur public peuvent bénéficier 
aux différentes parties concernées :

> Citoyens : par l’amélioration continue des services desservis.

> Organisation : par l’optimisation des processus et l’augmentation de l’efficacité.

> Agents : l’orientation des efforts vers des activités à plus forte valeur ajoutée 
et l’amélioration des conditions de travail.

> La transformation digitale du secteur public est éminente compte tenu de l’évolu-
tion permanente de la technologie et des attentes de ses clients (citoyens et organi-
sations), toutefois, cette transformation fait face à différents obstacles notamment :

> lenteur du processus de digitalisation.
> absence de stratégie inclusive par les différentes institutions publiques.
> faible connectivité du monde rural et des régions cloisonnées.
> utilisateurs non qualifiés.
> absence de critère de mesure de performance de l’évolution de la transfor-
mation digitale.
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> résistance aux changements par les intervenants (agents, citoyens, organisa-
tions...).
> insuffisance du cadre législatif existant.

• Principales recommandations :
1. Mettre en place au niveau du secteur public une stratégie inclusive des 
programmes de digitalisation adoptés par les différentes administrations à travers 
une  plateforme partagée ; stratégie inclusive qui permet d’anticiper les mutations 
et d’agir collectivement sur le rythme de la transformation numérique en Afrique.

2. Développer une expertise africaine de gestion et de maîtrise de la sécurité.

3. S’inspirer de la mise en oeuvre du modèle du « new public management » appliqué 
au « Civil Service » au Royaume Uni.

4. Partager les pratiques de gestion des conventions d’objectifs et d’amélioration de 
l’évaluation de la performance.

5. Mettre à niveau les textes réglementaires pour accompagner les administrations 
dans leur transformation digitale (Exemple : protection des données personnelles, 
reconnaissance de la signature électronique …).

6. Renforcer/ Stimuler le rôle de l’Expert-Comptable :

> Il devrait jouer un rôle prépondérant dans la transformation digitale du 
secteur en tant que conseiller privilégié du management de la performance.

> En effet, en tant que spécialiste du chiffre, l’Expert-Comptable est amené 
à accompagner les institutions dans l’implémentation des outils permettant la 
production des indicateurs pertinents et anticiper les impacts sur les processus 
et les activités.

> L’Expert-Comptable est amené à revoir son «business model» pour 
accompagner sa transformation digitale en identifiant des services plus adaptés 
aux nouveaux besoins des clients.
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 Session 1 - Atelier 7
• Thème : African Forum of independent Accounting and Auditing  
Regulators (AFIAAR) - Normes d’audit PME
• Modérateur :

> Patrick Kabuya, Spécialiste Principal de la Gouvernance, Groupe Banque 
Mondial, Secrétariat de L’Africa Integrated Reporting Council, Membre du 
Conseil de l’International Integrated Reporting Council

• Intervenants :
> Amine Baakili, 1er Vice-Président OEC, Maroc
> Admire Ndurunduru, Secrétaire Exécutif Public Accountants & Auditors 
Board, (PAAB), Zimbabwe
> SkanderBousnina, Secrétaire Général Ordre des Experts-Comptables de
Tunisie (OECT)

• Effectif des participants : 35
• Langue dominante de l’Atelier : Anglais

À propos de l’AFIAAR : Forum Africain des Régulateurs de la Comptabilité 
et de l’Audit Indépendants

AFIAAR est un forum panafricain de régulateurs indépendants de l'audit et de la 
comptabilité regroupant 11 pays.
Il a été créé pour atteindre l’objectif important de devenir l'unique voix africaine en 
matière d’audit, de contrôle et de normes comptables afin d’aider les organisations 
africaines d'audit et de comptabilité à collaborer pour renforcer les capacités et les 
compétences.
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La création du forum vise à formaliser les efforts de collaboration et à renforcer l'au-
dit indépendant et, le cas échéant, la réglementation comptable à travers le continent 
en établissant une base commune et une voix unique permettant de faire progresser 
les activités de réglementation de l'audit, améliorer la qualité et le poids de l’audit et 
adopter les normes internationales.
Dans le monde entier, la réglementation en matière d’audit indépendant joue un rôle 
essentiel dans l’instauration de la confiance dans les marchés des capitaux et dans 
la confiance accordée aux investisseurs dans la qualité de l’information financière. 
Dans le contexte du développement de notre continent, il s'agit d'une initiative ca-
pitale pour l'Afrique destinée à accroître les investissements dans nos économies, 
protéger l’intérêt public, et contribuer au développement du continent.

• Les sous-thèmes abordés par le panel :
> la règlementation indépendante de la profession comptable.
> le cheminement de la réglementation comptable (auto-mixte-indépendante).
> le rôle de la réglementation comptable indépendante dans le renforcement de la 
qualité de l’information financière afin d’assurer la sécurité et la stabilité des inves-
tissements économiques.
> les normes sur lesquelles il faut se baser pour atteindre les objectifs de l’agenda 
2063.

• Les problématiques exposées/Liens avec le Thème Central du 
Congrès :
> la réglementation de la profession comptable doit être indépendante ou bien une

combinaison entre les deux ?

> qui a le droit de pratiquer le métier de la profession comptable ?

> la réglementation comptable indépendante a un impact positif sur la profession 
comptable. Les professionnels étant contrôlés par d’autres institutions. Ce qui ren-
force et attire la confiance des investisseurs.

• Principales recommandations :
1. Créer une plate-forme basée sur la confiance pour améliorer la qualité des 
normes comptables et d'audit ainsi que la gestion et le partage des données et les 
expériences.

2. Faciliter le partage de la connaissance.

3. Combiner les efforts pour renforcer les normes comptables et d’audit et délivrer 
des rapports de meilleure qualité.

4. Faire basculer l’auto réglementation comptable à la réglementation indépendante.
Cela concourt à   détecter les risques et les faiblesses, les corriger pour éviter tout 
échec d’audit et encourager les investissements dans les régions africaines en four-
nissant un système d’information financier de meilleure qualité.
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8. Blockchain déballé pour une gestion efficace des finances
9. Politiques fiscales : éthique et gouvernance pour de l’efficience et de l’effi-
cacité
10. Priorisation-Rationalisation de l’investissement public, partenariat public 
privé et privatisation
11. Réforme des finances publiques en Afrique : rôle dans l’amélioration des 
performances du secteur public / Reconfiguration de la loi organique
12. Les capacités des organisations professionnelles comptables à construire : 
Regard du Groupe de la Banque Africaine de Développement (Groupe BAD)
13. Entreprises et Établissements publics Gouvernance d’entreprise
14. Normes IFRS des PME

Session 2
ATELIERS SIMULTANÉS
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 Session 2 - Atelier 8
• Thème : Blockchain déballé pour une gestion efficace des finances

• Modérateur :

> Newaj Sudhir, Délégué Général Mauritius Institute of Professional  
Accountants, MIPA, Ile Maurice

• Intervenants :
> Noah Baalessanvu, Head of Strategy Cryptosavanaj, Afrique du Sud
> Walter Nuwandi, CEO CCG systems, Afrique du Sud
> Theuns Holtshousen, Business Leader Caseware, Afrique du Sud 
> Alexander Metcafie, Head of Public Sector Policy, ACCA (Association of 
Chartered Certifed Accountants), UK

• Effectif des participants : 40

• Langue dominante de l’Atelier : Anglais

Nombreux sont ceux qui ont encore mal compris et apprécié l’application et les 
avantages de Blockchain. La technologie de la Blockchain a le potentiel de réorganiser 
les processus définis au sein de la finance en raison de son coût et de ses avantages 
en termes de contrôle, ainsi que de sa capacité à influer sur les processus métier, qui 
interfacent avec la finance.

La session visait à faire connaître plus les atouts du blockchain, sa capacité à améliorer 
les performances et à accroître l'efficacité de la discipline comptable et financière.

• Les sous-thèmes abordés par le panel :
> Blockchain : livre comptable partagé dans le domaine public à travers un réseau 
distribué avec la caractéristique essentielle du cryptage.
> Transformation du métier de l’Expert-Comptable : les évolutions technologiques 
vont définir de nouvelles perspectives axées principalement sur des missions à 
forte valeur ajoutée.
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• Les problématiques exposées/Liens avec le Thème Central du 
Congrès :
> Il existe trois types de transactions blockchain :

> privée : le protocole peut être modifié par l’organisation. Personne ne peut 
y participer sans être autorisé mais tout le monde peut la consulter.
> publique : peut être consultée et utilisée par tout le monde.
> hybride : regroupe plusieurs acteurs sans que la transaction soit publique 
et ouverte à tous.

> La blockchain présente plusieurs avantages notamment :
> authentification de l’ensemble des transactions.
> traçabilité et transparence.
> amélioration de l’efficacité des organisations.
> valeur en temps réel.

> La blockchain peut servir à plusieurs utilisations, par exemple :
> les opérations bancaires.
> le cadastre numérique.
> les contrats intelligents.
> la gestion des sinistres par les assurances.

> La blockchain transformera le « business model » de la profession comptable.

En effet, l’ensemble des tâches répétitives sont amenées à disparaitre et par consé-
quent, seules les missions faisant appel aux compétences intellectuelles et irrempla-
çables par l’intelligence artificielle seront développées.

• Principales recommandations :
1. Comprendre les enjeux du blockchain afin de pouvoir conseiller ses clients et de 
les sensibiliser par rapport aux éventuels impacts (profession comptable).

2.  Adopter des solutions technologiques basées sur la Blockchain.

3.  Adopter un « business model » s’appuyant sur l’innovation et la création (profes-
sion comptable). Pour ce faire, il est amené à développer des compétences comme 
le leadership et l’analyse des données.

4. Mettre l’accent sur les résultats opérationnels : Il est important de noter que 
lorsqu'on choisit d'associer une blockchain à ces scénarios, l'accent doit être mis sur 
le résultat opérationnel souhaité plutôt que sur la technologie.

5. Appliquer la blockchain lorsque c’est pertinent : les organismes gouvernemen-
taux et publics - comme les entreprises privées - doivent prendre leur temps pour 
explorer la blockchain de manière rationnelle, systématique et objective, pour ne 
l'appliquer qu'aux cas d'usages où elle est véritablement pertinente.
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 Session 2 - Atelier 9
• Thème : L’éthique de l’impôt, la politique fiscale entre efficience et 
efficacité
• Modérateur :

	 > Ahmed Chahbi, Membre OEC, Maroc

• Intervenants :

> Alhaji Shehu Ladan, Président de ANAN, Association of National  
Accountants, Nigeria

> Aboubakr Himeur, Directeur de la Facilitation des systèmes d’information 
et de la stratégie à la Direction Générale des Impôts, Maroc

> Taiwo Oyedele, West Africa Tax leader de Cabinet d’Audit, Nigéria

• Effectif des participants : 40

• Langue dominante de l’Atelier : Anglais

L’objectif de l’atelier est de faire ressortir les principaux critères de performance du 
système fiscal et de montrer que parfois les critères quantitatifs ne servent qu’une 
vision court-termiste de la politique fiscale.

Ainsi par exemple, l’ application des techniques de contrôle de gestion, empruntées 
au privé, au sein de l’ administration fiscale , peuvent desservir à moyen et long 
termes l'efficience et l’efficacité du système fiscal.

L’équité et la bonne gouvernance sont les principaux critères qui impactent durable-
ment et définitivement l’atteinte de ces 2 objectifs que sont l’efficience et l’efficacité 
du système fiscal.

Les critères d’un bon système fiscal sont les suivants :

• Efficacité, le rôle du système fiscal est de procurer les recettes fiscales du pays.

• Équité, payer les impôts en fonction des revenus des contribuables.

• Système simple et peu coûteux.

• Système permettant d’atteindre les taux de croissance souhaitée.

• Principales recommandations :
S’inspirer des 12 critères établis notamment par l’AICPA pour asseoir une politique 
fiscale juste et une fiscalité de croissance inclusive où l'éthique et la bonne gouver-
nance sont enracinées :

12 critères établis notamment par l’AICPA, (American Institute of Certified Public 
Accountants), USA

1. L’équité horizontale ou verticale : principe de justice sociale selon lequel à revenu 
égal, imposition légale selon des modes appropriés linéaires ou progressifs.

2. Clarté des règles fiscales et des conditions de paiement de l’impôt.
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3. Simplicité des lois et règlements évitant toute complexité, source d’incompréhen-
sion, d’erreur et de non adhésion.

4. Transparence et visibilité : principe d’information permanente et précise du 
contribuable sur ses obligations fiscales.

5. Bonne gouvernance et efficience de l’Administration fiscale : organisation appro-
priée et rapport coûts-avantages de l’impôt toujours favorables.

6. Neutralité : l’impôt ne doit pas affecter significativement et durablement les 
décisions du contribuable d’opter pour telle ou telle opération.

7. Tax Gap à réduire : manque à gagner fiscal, défini comme la différence entre 
l’impôt normalement dû et celui réellement payé, résultant d’erreurs, fraudes ou 
informels. Ce «Gap», existant partout dans le monde, est «chassé» en permanence 
avec des méthodes pénalisantes mais empruntées aux contextes socio-culturels de 
chaque pays.

8. Croissance économique et efficience : sans gêner ni réduire la capacité productive 
de l’économie, la fiscalité doit accompagner positivement la croissance et la com-
pétitivité économique.

9. Commodité de paiement : mode et timing de paiement de l’impôt intégrant l’in-
novation technologique.

10. Redevabilité: le contribuable a un droit d’accès à l’information en rapport avec le 
système fiscal, y compris l’origine et l’emploi des impôts collectés.

11. Recettes appropriées : ne peuvent être atteintes que si le système fiscal est 
prédictible, stable et fiable afin de permettre à l’État de déterminer raisonnablement 
le timing et les niveaux de collectes fiscales. Il doit être aussi dynamique que flexible 
pour intégrer les changements technologiques, sociétaux et d’affaires, découlant 
notamment de l’environnement international, des tendances de la a-territorialité et 
du virtuel, en respect de la souveraineté fiscale nationale.

12. Sécurité de l’information : protection de l’information relative aux contribuables 
parfaitement assurée.
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 Session 2 - Atelier 10
• Thème : Priorisation - rationalisation de l’investissement public, par-
tenariat public privé et privatisation

• Modérateur :

> Bonna Kashinga, Délégué Général Zambia Institute of Chartered Accoun-
tants

• Intervenants :

> Nadia Rhatoussi, Chef de service Direction des Entreprises Publiques et 
de la Privatisation (DEPP), Ministère de l’Économie et des Finances, Maroc

> Nicolas Van Wyk, Délégué Général South African Institute of Business  
Accountants (SAIBA), Afrique du Sud

> Buffy Bailor, Président Institute of Chartered Accountants Sierra Leone 
(ICASL)

> Drissa Kone, Président Ordre des Experts-Comptables et des Comptables 
Agréés de Côte D'Ivoire  (OECCA)

• Effectif des participants : 26

• Langue dominante de l’Atelier : Anglais

• Les sous-thèmes abordés par le panel :
> la décision d’investissement dans le secteur public : partage des expériences des 
États africains (Maroc, Côte d’Ivoire, Sierra Leone et Afrique du Sud).

> le processus décisionnel en matière d’investissement public.

> le partenariat public privé comme mode de financement et d’exécution de 
 l’investissement public.

> analyse rentabilité / risque dans les contrats PPP.

> rôle de la stabilité politique dans la réussite des opérations d’investissements  
publics.

> le transfert du savoir faire du privé vers le public.

• Les problématiques exposées/Liens avec le Thème Central du Congrès :
> la stabilité politique comme facteur déterminant dans la réussite des opérations 
PPP

> qui décide en matière de l’investissement public ?

> quel est le processus d’identification et de choix des projets d’investissements 
dans le secteur public ?
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> quel est le mode de gouvernance des entreprises en PPP ?

> quelle est l’évolution du cadre juridique des opérations de privatisation et de 
PPP ?

> comment garder un équilibre PPP et partage des risques entre les différents  
intervenants ?

> comment préserver les bonnes compétences dans le secteur public ?

• Principales recommandations :
1. Renforcer la stabilité politique et la démocratie, déterminants cruciaux à la  
réussite de l’investissement public.

2. Développer une vision stratégique préalable à la prise des décisions d’investissement.

3. Mettre en place des programmes d’évaluation et de suivi des contrats PPP.

4. Choisir des partenaires privés sur la base de la compétence.

5. Intégrer le volet responsabilité sociale et sociétale dans la prise de décision de 
l’investissement public.

6. Assurer le transfert du savoir-faire du secteur privé vers le secteur public pour 
un éventuel retour de la gestion du service public délégué vers le secteur public.
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 Session 2 - Atelier 11
• Thème : «Réforme des finances publiques en Afrique : rôle dans l’amé-
lioration des performances du secteur public/ Reconfiguration de la loi 
organique».

• Modérateur :

> Francis Gondowe, Délégué Général ICAM, Institute of Chartered Accoun-
tants, MALAWI

• Intervenants :

> Admire Ndurunduru, Secrétaire Exécutif, Public Accountants & Auditors 
Board, (PAAB), Zimbabwe

> Carolyn Amson, Vice-Présidente Chartered Institute of Public Finance and 
Accountancy, CIPFA ,UK

> Abdelghani Bendriouch, Professeur universitaire Maroc

> Mustapha Loudini, Chef de division, Direction Générale des Collectivités 
Locales

• Effectif des participants : 30

• Langue dominante de l’Atelier : Anglais

Les lois organiques relatives aux lois de finances se placent dans l’optique de la 
pérennité des politiques publiques ou, du moins, de leur continuation dans le temps 
par des business-plans interposés pour leur parachèvement.

Pour réussir les LOLF, le bilan doit être effectué des premières expériences en 
Afrique.

Les chantiers de la LOLF - directs ou dérivés - sont nombreux et lourds. Ils  
bousculent les organisations, les méthodes, les pratiques, les réflexes, les cultures. La 
mobilisation de tous les acteurs doit être sans faille et, dès lors que certains outils 
ne sont pas encore optimisés, que les modes de gestion devront s’affiner au fil du 
temps, que la démarche de performance n’en est encore qu’à ses balbutiements et 
qu’en tout état de cause les bouleversements sont tels qu’il faudra du temps pour 
stabiliser la nouvelle gestion publique, il est utile de proposer des ajustements au 
niveau des différentes approches :
1. rénover les pratiques budgétaires.
2. respecter le principe de sincérité des lois de finances.
3. rénover les pratiques budgétaires.
4. respecter le principe de sincérité des lois de finances.
5. augmenter l’efficacité de la dépense publique.
6. efficacité du processus budgétaire.
7. responsabiliser les gestionnaires.
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• Les sous-thèmes abordés par le panel :
> Le rôle du capital humain dans l’amélioration de la performance du secteur public.
> La nécessité d’accroître le nombre des professionnels de la comptabilité.
> La mise en place d’un cadre de réglementation.
> L’éthique.

• Les sous-thèmes abordés par le panel :

> Le rôle du capital humain dans l’amélioration de la performance du secteur public.
> La nécessité d’accroitre le nombre des professionnels de la comptabilité.
> La mise en place d’un cadre de réglementation.
> L’éthique.

• Les problématiques exposées/Liens avec le Thème Central du 
Congrès :
Les principales problématiques de cet atelier sont axées sur la manière avec laquelle les 
pays africains réussiront à surmonter toutes les contraintes financières afin de basculer 
vers l’ère de la nouvelle gestion publique, dont la véritable finalité est d’améliorer la 
performance du secteur public.

• Principales recommandations :
1. Rendre clairs, accessibles et compréhensibles les objectifs de la politique budgé-
taire pour tous les acteurs et parties prenantes.

2. Mettre en place des systèmes participatifs et transparents, visant à inclure les 
citoyens dans l’élaboration du budget. Les gouvernements seront obligés de rendre 
des comptes aux citoyens, à l’image du fonctionnement dans l’entreprise privée où 
les directions sont responsables de leurs actions vis-à-vis des actionnaires.

3. Rationaliser le système de gestion des ressources humaines.

4. Mettre en place les bases de contrôle de gestion, un système d’objectifs (SMART), 
un système d’informations, des tableaux de bord servant d’indicateurs et un sys-
tème de comptabilité analytique. Planning performance management aux USA  
représente une bonne pratique.

5. Faire du capital humain le coeur de ce changement/nécessité d’expliquer et de 
communiquer ces différentes notions, en plus de préparer des standards pour leur 
mise en place.

6. Préparer des programmes de formation pour la sensibilisation et la persuasion de 
l’importance du contrôle de gestion dans le secteur public.
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 Session 2 - Atelier 12
• Thème : Les capacités des organisations professionnelles comp-
tables à construire : Regard du Groupe de la Banque Africaine de 
Développement (Groupe BAD)

• Modérateur :

> Lefaria Kinimi, Capacity Building Manager, PAFA

• Intervenants :

> Alain NnaEbono, Regional Financial Management Coordinator, Groupe de 
la Banque Africaine de Développement, (AFBD)

> Samuel Miyakudi, Ordre National des Experts-Comptables de la 
République Démocratique du Congo (ONEC DR Congo)

> Hendro Nhavene, Directeur Technique, Ordem dos Contabilistas  
e Auditores de Moçambique OCAM, Mozambique

> Mark Campbell, Director, International Capacity Building, Institute of 
Chartered Accountants in England, ICAEW/UK

• Effectif des participants : 25

• Langue dominante de l’Atelier : Anglais

La stratégie de la PAFA inhérente au renforcement des capacités des PAOs cherche 
à développer des organisations comptables professionnelles (PAOs) fortes et pé-
rennes.

L’objectif est de leur permettre d’être en mesure de suivre toutes les transfor-
mations et à tous les instituts et à toutes les parties prenantes de renforcer les 
capacités nécessaires pour atténuer les changements professionnels et s’y adapter.
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Compte tenu des défis communs rencontrés par les PAOs, le rapport de situation 
par pays de la PAFA a révélé que les PAO sont à différents stades de maturité, avec 
différents niveaux de capacités. Cette réalité doit être prise en compte dans les 
actions de renforcement des capacités.  Avec les fonds reçus de la Banque Africaine 
de Développement dans le cadre du Fonds pour la coopération Sud-Sud, PAFA a 
facilité, pour certains PAO, l'élaboration de plans stratégiques, de rapports de situa-
tion pays, de manuels d'assurance qualité et a dispensé une formation au service 
technique des PAO relative à l’utilisation des manuels. Les membres du panel ont 
été sollicités pour partager leur expérience des PAO sur les avantages et les im-
pacts du fonds et, si possible, sur la future initiative de renforcement des capacités 
de leurs PAOs.

• Les sous-thèmes abordés par le panel :
> Rôle de l’AFDB pour accompagner et renforcer les organisations professionnelles.

> Qualifications techniques et professionnelles des comptables.

> Régulation effective de la profession comptable.

> Défis vécus par l’ordre national des Experts-Comptables de la RD Congo.

> Objectifs de l’ICAEW.

• Les problématiques exposées/Liens avec le Thème Central du Congrès :
> L’insuffisance des compétences et l’absence d’un cadre juridique réduisent la 
capacité des organisations professionnelles comptables à construire et à oeuvrer 
pour l’économie et l’intérêt public.

> Absence de cadre juridique cohérent des organisations professionnelles 
comptables.

> Insuffisance de personnels qualifiés en audit.

> Programme de formation inadéquat.

• Principales recommandations :
1. Doter les PAOs de cadre juridique et de structure de gouvernance appropriés 
aux institutions comptables (recommandation de l’AFBD).
2. Élaborer des stratégies moyen terme pour solliciter les appuis de l’AFDB.
3. Migrer les institutions comptables d’une vision court terme vers le long terme 
pour obtenir des résultats durables.
4. Suivre des formations de qualité locale avec qualification dans le secteur public 
reconnu au niveau mondial (professionnels de la comptabilité).
5. Constituer un partenariat solide entre le gouvernement et les autorités comptables 
et mettre en place un plan de qualification efficace.
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 Session 2 - Atelier 13
• Thème : Entreprises et Établissements Publics (EEP) Gouvernance 
d’entreprise

• Modérateur :

> Mohamed Hdid, Président d’Honneur OEC, Président Commission Fiscale 
Confédération Générale des Entreprises du Maroc (CGEM)

• Intervenants :
> Mohamed Boumesmar, Membre OEC, Maroc
> Michel DeWolf, Président honoraire de l’institut belge des réviseurs d’en-
treprises
> Mamour Fall, Ancien Président de l’Ordre National des Experts-Comptables 
et Comptables Agréés (ONECCA) Sénégal
> Lain Mansfield, Head of Public Sector, Association of Chartered Certified 
Accountants (ACCA), UK
> Layachi Terrass, Directeur Adjoint, Direction des Entreprises Publiques 
et de la Privatisation, DEPP, Ministère de l’Économie et des Finances Maroc

• Effectif des participants : 60

• Langue dominante de l’Atelier : Français

Plusieurs études et expériences internationales ont érigé la gouvernance institutionnelle 
au rang de levier favorisant une croissance économique à la fois durable et inclusive 
et ont démontré la relation entre la qualité institutionnelle et la performance 
économique.

Selon la Banque Mondiale : «la gouvernance est l’art de gérer les affaires publiques 
pour le bien-être individuel et collectif ainsi que pour le développement durable 
des communautés nationales». L’OCDE définit la gouvernance comme « l’utilisation 
de l’autorité politique et l’exercice du contrôle en rapport avec la gestion des res-
sources d’une société en vue d’un développement économique et social».

Des gaps et des marges de progrès ont été, d’ailleurs, mis en exergue dans les 
rapports élaborés par quelques institutions nationales et internationales comme la 
Banque Mondiale, ou l’OCDE notamment au niveau de la gouvernance d’entreprise.

S’agissant du secteur des EEP, celui-ci se caractérise par une grande diversité des 
organismes qui le composent : statut juridique, niveau de la participation au capital, 
présence dans différents secteurs d’activité, niveau de dépendance du budget de 
l’État, taille, nature des activités exercées...

• Les sous-thèmes abordés par le panel :
> L’ampleur du secteur des EEP.
> La genèse de la gouvernance au sein des EEP.
> Le rôle de l’information financière et comptable pour informer les acteurs.
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> La capacité de l’État à tenir ses engagements.
> L’impact de la culture sur la gouvernance.
> Les bonnes pratiques en matière de gouvernance.
> La gestion des conflits d’intérêts.
> La bonne gouvernance en tant que condition incontournable à la performance 
du secteur public.
> Le rôle des organes délibérants.

• Les problématiques exposées/Liens avec le Thème Central du 
Congrès :
> Quels sont les projets en cours en termes des gouvernances des EEP ?
> Quels sont les impacts de l’asymétrie de l’information sur la gouvernance ?
> Quelles sont les conditions d’efficacité des conseils d’administration ?
> Comment gérer la relation entre l’État actionnaire et EEP ?
> Quelle est la relation entre la gouvernance et la transparence (comptable et 
budgétaire) ?
> Comment gérer les conflits d’intérêts ?

• Principales recommandations :
1. Mettre en place un audit d’évaluation dans le cadre de la gouvernance.
2. Actualiser les guides de bonne gouvernance.
3. Mener des projets de réforme de gouvernance et contrôle financier.
4. La prise en compte de la gestion des risques en matière de gouvernance.
5. L’adoption d’une démarche systémique.
6. Bonne compréhension de la gestion des risques.
7. Renforcer la responsabilisation.
8. La considération des différences entre le secteur public et le secteur privé.
9. La gestion des conflits d’intérêts par :
	 > Reconnaissance des CI.
	 > La qualité du conseil d’administration.
	 > La prise en compte des intérêts, autrement le CAC doit intervenir.
10. Procéder à un toilettage des textes de lois en matière de gouvernance.
11. Le rôle de la profession comptable en matière de gouvernance.
12. La promotion des pratiques de bonne gouvernance.	
	 > Conception des codes de gouvernance.
	 > Définir les points manquants.
13. Revoir les modalités de nomination des administrateurs du CA.
14. Procéder à une amélioration de la gouvernance des EEP.
15. Inciter la profession comptable à intégrer les conseils d'administration en tant 
qu'administrateurs indépendants.
16. Responsabilisation des organes délibérants.
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 Session 2 - Atelier 14

• Thème : IFRS, les fondements de la stratégie IFRS en Afrique
• Intervenants :

> Aishat Akinwale, Membre de l’équipe technique , International Accounting 
Standards Board (IASB)
> Darrel Scott, Membre de l’équipe technique , International Accounting Stan-
dards Board (IASB)

• Effectif des participants : 40
• Langue dominante de l’Atelier : Anglais

• Les sous-thèmes abordés par le panel :
> L'objectif de l'IASB est de proposer un référentiel simplifié et autonome utilisable 
par des entités n'ayant pas d'intérêt public, référentiel dont l'adoption est du ressort 
des États.
Le champ d'application des IFRS pour PME, devrait-il être élargi ?
> La norme IFRS/PME doit pouvoir être utilisée de façon autonome par rapport aux 
IFRS « complètes ».
> D'une façon générale, lorsque les IFRS complètes permettent une option, seule 
l'option la plus simple est incluse dans la norme IFRS/PME. Toutefois, l'autre option 
est également ouverte aux PME par renvoi à la norme d'origine.
> Les défis de la mise en œuvre des normes IFRS pour les PME.

• Les problématiques exposées/Liens avec le Thème Central du Congrès :

> L’IASB doit-il développer des normes d’information financière adaptées pour les 
PME ?
> Quels devraient-être les objectifs des normes d’information financière adaptées 
pour les PME ?
> Est-ce que les normes IFRS pour les PME doivent être alignées par les IFRS com-
plètes ?
> Quelles entités devraient appliquer les normes d’information financière adaptées 
pour les PME ?
> Les normes d’information financière adaptées pour les PME doivent-elles être éla-
borées sur la base de concepts et principes identiques à ceux des normes IAS/IFRS ? 
> Existent-ils des défis de mise en œuvre en appliquant la norme IFRS pour PME ?

• Principales recommandations :
Le référentiel IFRS est devenu un référentiel comptable indispensable pour l’amélio-
ration de la qualité de l’information financière des sociétés. La complexité technique 
de ce référentiel a constitué un obstacle pour l’implémentation au niveau des petites 
et moyennes entreprises.
Action : Mettre en place un référentiel IFRS simplifié pour les PME dont les challen-
ges en termes de production d’information comptable et financière ainsi qu’au terme 
de reporting.
La commission normalisation de OEC Maroc a conçu un dispositif. Il sera acté et 
communiqué aux membres courant juillet 2019.
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15. Institutions Supérieures de Contrôle et Parlement au service de la reddition 
des comptes
16. Résultats de "2019 Africa Call for Research Papers Initiatives" - Call Re-
search 2021
17. Collectivités territoriales et gestion de la performance
18. L'impact socio-économique des programmes et des initiatives de développe-
ment humain
19. Initiatives de Techniciens Comptables
20. L’enseignement de la comptabilité

Session 3
ATELIERS SIMULTANÉS
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 Session 3 - Atelier 15

• Thème : Institutions Supérieures de Contrôle et Parlement au ser-
vice de la Reddition des comptes
• Modérateur :

> Mory Cisse, Membre OECCA, Guinée, Ordre des Experts-Comptables et 
Comptables Agréés de Guinée

• Intervenants :

> Mohammed Bastaoui, Président Deuxième Chambre Cour des Comptes, 
Maroc

> Vickson Ncubé, CEO PAFA

> Abdelaziz Talbi, Membre OEC, Ancien Directeur Direction des Entre-
prises Publiques et la Privatisation, Maroc

• Effectif des participants : 53

• Langue dominante de l’Atelier : Français

Il est admis que trois acteurs clés interagissent dans la supervision et le contrôle de 
la gestion publique : le ministère des Finances, la Cour des comptes (‘Supreme Audit 
Institution’ ou ‘SAI’) et le Parlement.

En général, le ministère des Finances est en charge de préparer et de suivre 
l’exécution des budgets et des comptes, la Cour des comptes (ou SAI) a pour 
mission d’auditer, de manière indépendante ; comment les ressources ont été 
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utilisées et le Parlement est censé s’appuyer sur les travaux et conclusions de la 
Cour des comptes pour rendre le pouvoir exécutif responsable de sa gestion et de 
sa performance.

L’impact de la Cour des comptes (ou SAI) sur la gestion publique est encore plus 
fort lorsque le Parlement fournit un espace de présentation et de discussion des 
conclusions des travaux d’audit et s’assure que les mesures correctives nécessaires 
sont prises.

Le Parlement joue également un rôle décisif en tant que législateur puisqu’il est 
censé respecter l’indépendance du rôle de la Cour des comptes qui est garantie par 
la Constitution.

• Principales recommandations :
1. Garantir l’indépendance et l’objectivité des organes de contrôle.

2. Introduire les notions d'éthique et de développement durable avec les autres 
critères d’évaluation de la performance (économie, efficacité, efficience) des établis-
sements publics.

3. Renforcer la formation des producteurs des comptes (comptables et comptables 
publics) et des contrôleurs (Expert-Comptable, auditeur des institutions supé-
rieures de contrôle).

4. Instaurer des procédures de contrôle (des manuels de procédures, des 
inventaires…) au niveau de l’ensemble des entreprises publiques et collectivités 
territoriales pour un meilleur suivi et évaluation de leurs actions.

5. Améliorer la transparence des établissements publics et collectivités territoriales 
à travers l’obligation d’établissement des états de synthèse conformément à la ré-
glementation du secteur privé (comptabilité générale au Maroc par exemple) et 
évaluation des performances desdits établissements à travers des indicateurs de 
performance quantitatifs et qualitatifs préétablis.

6. Une meilleure exploitation des NTIC pour améliorer le contrôle des comptes 
(cas de l’expérience réussie de la digitalisation de l’administration fiscale marocaine).
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 Session 3 - Atelier 17
• Thème : Collectivités territoriales et gestion de la performance

• Modérateur :

> Mustapha Loudini, Chef Division Direction Générale des Collectivités 
Locales (DGCL), Maroc

• Intervenants :

> Brahim Bachirat, Chef de division de la Gouvernance, Chef de l'Unité de 
Gestion du Programme "Programme de Renforcement de la Performance 
Municipale ", (DGCL)

> Radouane Chakir, Cour des comptes régionale de Safi, Maroc

> Oussmane Kolie , Expert Gouvernance | Senior FMS | Maghreb, Groupe 
Banque Mondiale

• Effectif des participants : 50

• Langue dominante de l’Atelier : Français

Les collectivités territoriales (CT), sont appelées, à leur tour, à tenir une comptabi-
lité patrimoniale à l’instar de l’État et à implémenter la logique de la performance. 
Les CT auront à s’engager dans de grands processus d’amélioration de leurs ca-
pacités managériales et organisationnelles pour la préparation, le pilotage, le suivi 
de leurs programmes d’investissement et pour la gestion rationnelle de leurs res-
sources humaines et financières.
Elles devront également s’inscrire dans un processus de mise à niveau de leurs 
systèmes d’information de gestion dans le sillage des réformes engagées par l’État, 
particulièrement après l’adoption de la LOLF. Elles devraient passer, à ce titre, d’une 
comptabilité de caisse à une comptabilité d’exercice.
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De ce qui précède, la gestion de la performance s’avère fondamentale car elle per-
met de dépasser la logique centrée sur les moyens, d’amener vers une appréciation 
des actions menées et leur suivi, d’ajuster les actions régionales et d’apporter les 
structurations nécessaires au sein des institutions

• Les sous-thèmes abordés par le panel :
> Objectifs de new public management basés sur l’instauration des indicateurs de 
mesure de performance du secteur public.
> Définition de la performance.
> Manque de confiance du citoyen envers l’État et la rupture du contrat social a 
engendré une réflexion sur la performance des CL orientée citoyen.
> Mission de contrôle de la Cour des comptes au niveau des CL.
> Rôle des Experts-Comptables pour améliorer la performance des CL.
> Programme d’amélioration des performances des CL lancé par la DGCL basé sur 
24 indicateurs.
> Programme d’amélioration des performances des CL des autres pays africains.

• Les problématiques exposées/Liens avec le Thème Central 
du Congrès :
> Les collectivités territoriales ont des compétences difficilement mesurables.
> Les indicateurs de performance des collectivités territoriales doivent concerner 
plusieurs acteurs.
> Manque d’encadrement des Ressources Humaines des CL pour assurer leurs 
objectifs.
> Non maîtrise des outils des CL.
> Indicateurs de performances orientés processus et pas citoyen.

• Principales recommandations :
1. Transférer les compétences et le savoir-faire de la Cour des comptes aux collec-
tivités locales.
2. Renforcer la coordination entre les différentes institutions publiques.
3. Mettre en place des mesures d’indicateurs de performance orientées citoyen 
pour affiner le modèle.
4. Assurer une assistance technique, formation et outil digital pour mettre en place 
ces programmes de mesures de performances des CL.
5. Mener des compagnes de sensibilisation à l’importance des instruments de me-
sure.
6. Stimuler l’innovation dans l’action de mesure.
7. Mettre en place un schéma d’évaluation de performance évolutif selon les 
réalisations sur terrain.
8. Instaurer un manuel de suivi des performances avec le support des experts-
comptables.
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 Session 3 - Atelier 18

• Les sous-thèmes abordés par le panel :

> Présentation du modèle marocain de l’INDH (Initiative Nationale de Déve-
loppement Humain)
> Mesure des impacts des programmes de développement humain/ évaluation 
de l’efficacité des programmes
> Rôle de la profession comptable

Selon le rapport 2018 de la Commission Économique pour l’Afrique relevant des 
Nations-Unies, l’Afrique se trouve à un moment décisif de sa trajectoire de dévelop-
pement. Les politiques qu’elle adoptera aujourd’hui détermineront la rapidité avec 
laquelle elle pourra accélérer sa croissance et créer la prospérité pour tous. 

En 2015, les pays africains ont souscrit à deux programmes de développement im-
portants : les Objectifs mondiaux de Développement Durable (ODD) à l’horizon 
2030, qui visent à ne laisser personne de côté à mesure que les pays se développent, 
et l’Agenda 2063 de l’Union Africaine, qui définit un modèle pour «l’Afrique que Nous 
Voulons». 

• Thème :L'impact socio-économique des programmes et des initiatives 
de développement humain

• Modérateur : 

> Badr Eddine Eddihi, Membre OEC, Maroc

• Intervenants :
> Mohammed Dardouri, Wali de l’Initiative Nationale de Développement  
Humain, Maroc
> Abdelmajid Ibenrissoul, Professeur Universitaire, Maroc
> Mario Vicente Sitoe, Président Ordem dos Contabilistas e Auditores de  
Moçambique OCAM, Mozambique
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À dix ans de l’échéance fixée pour atteindre les ODD, les pays africains continuent 
de rechercher les combinaisons de mesures susceptibles de les aider à accélérer la 
réalisation de ces objectifs.

Le développement humain progresse en Afrique mais les pays doivent doubler d’ef-
forts pour étayer et accélérer les gains en la matière. La distribution des revenus, des 
consommations est très déséquilibrée et les écarts socio-économiques contribuent 
aux inégalités.

Les programmes de développement humain constituent une priorité pour les pays 
africains en raison de la pauvreté et  des inégalités constatées. Ils font partie intégrante 
des politiques publiques.

Pour s’assurer de l’efficacité de ces initiatives stratégiques génératrices de prospérité 
des populations, l’évaluation de la performance de ces programmes représente un  
processus itératif qui fait partie intégrante du programme pour suivre les réalisations 
et implémenter des mesures d’ajustement, en vue d’atteindre les objectifs escomptés.

Il convient de souligner que la conduite de ces projets revêt une complexité en raison 
de leur transversalité. En effet, plusieurs acteurs sont impliqués (société civile, gouver-
nement, ministères….) 

• L’évaluation des impacts se situe à 2 niveaux :
> audit régulier des programmes (gouvernance et comptes), audit financier, 
audit de gestion et audit de la gouvernance,

> évaluation économique, mesure et analyse des impacts sur les populations

 • Au niveau de l’évaluation économique :
Il s’agit donc d’évaluer les impacts des programmes à travers les sauts qualitatifs ob-
servés au niveau des conditions de vie et des capacités des populations :

1.	 durée de vie/ santé,
2.	 éducation et accès au savoir,
3.	 conditions de vie décentes,
4.	 efficience en vue d’accroître la disponibilité des Biens/Services pour les
besoins de base,
5.	 Équité dans la distribution des opportunités,
6.	 Liberté comme valeur intrinsèque et comme variable d’action.

•  Cas du Maroc
L’INDH du Maroc, lancée en 2005 par Sa Majesté le Roi Mohammed VI, est classée en 
2015 3ème programme performant par la Banque Mondiale. Il s’agit d’une reconnais-
sance internationale de la réussite de ce modèle qui s’appuie sur les piliers suivants :

• Innovation
• Gouvernance territorialisée
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• Effet de levier financier
• Approche participative et partenariale

• Cadre de gestion et d’évaluation (de reporting, de suivi et d’évaluation) : en 
amont, pendant et à postériori

Le modèle marocain représente un bon benchmark pour le continent.

•  Rôle de la profession comptable
La complexité des programmes  nécessite une plus grande précision d’analyse de suivi 
et de production d’informations financières. La profession comptable est idéalement 
placée pour répondre à la demande croissante d’une meilleure évaluation des résul-
tats, plus inclusive, en utilisant des outils tels que le reporting intégré qui vise à pré-
senter de manière combinée, informations financières et non-financières, permettant 
ainsi de mieux articuler le lien entre les montants investis, les ressources mobilisées 
d’une part et la création de valeur et les retombées d’autre-part. 

L’intégration du professionnel comptable au cœur du processus décisionnel et du pro-
cessus d’élaboration des projets permettra d’obtenir de meilleurs résultats à toutes 
les étapes du cycle de vie des projets, de la planification de ceux-ci jusqu’à la mise en 
service des infrastructures.
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•  Thème : Initiatives de Techniciens Comptables 

•  Sous-thèmes abordés :	
> Compétences de base en comptabilité 

> Programmes de formation en comptabilité dispensés par les établissements

> Modules de développement professionnel

> Projet FASE (Foundational Accounting and Financial Management Skills)

 Session 3 - Atelier 19

•  Problématiques exposées :
Le projet FASE (Foundational Accounting and Financial Management Skills)  qui a été 
lancé en marge du congrès  ACOA de juin 2019   vise à remédier au manque appa-
rent de compétences de base en comptabilité et en gestion financière, qui freine la 
croissance. Le projet est conçu pour remédier au déficit extrême de compétences 
en gestion comptable et financière dans cinq pays d'Afrique francophone ciblés en 
développant un processus durable de formation et de certification de base pour les 
«techniciens comptables». Le programme devrait pouvoir être étendu ultérieurement 
à d'autres pays.

Les 5 pays pilotes  couverts par cette initiative stratégique portée par le Groupe de 
la Banque Mondiale et l’ «Austrian Development Agency»  sont le Burkina Faso, la Côte 
d'Ivoire, le Maroc, le Sénégal et la Tunisie.
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La première étude de diagnostic menée dans le cadre du projet FASE visait à évaluer 
les programmes de comptabilité existants proposés par les institutions de formation 
de ces 5 pays afin de déterminer leur capacité à répondre aux besoins identifiés. Les 
principales parties prenantes consultées incluent les organisations comptables pro-
fessionnelles.

•  Les principales constatations qui se dégagent :
• existence de formations  en deçà  des exigences professionnelles (diplômes 
post-secondaires: “Brevet de Technicien Supérieur” (BTS) et “Diplôme Univer-
sitaire de Technologie” (DUT) ;

• absence d’encadrement pratique des techniciens comptables, déploiement 
des comptables dans l’économie informelle ;

• organisations professionnelles actuelles n’incluent pas une deuxième catégo-
rie de techniciens comptables ;

• les diplômes en comptabilité proposés dans la région ne manquent pas. Déve-
lopper la qualité des offres existantes devrait être la priorité, en particulier en 
encourageant les prestataires de formation existants à adopter une approche 
basée sur les compétences. De nombreux diplômés en comptabilité sont in-
capables de trouver du travail ou occupent des emplois ne correspondant pas 
à leur formation ;

• veiller à ce que les compétences requises pour l'avenir soient développées 
plutôt que celles du passé, en tenant compte de l'attente générale selon la-
quelle de nombreuses tâches de comptabilité de base seront automatisées 
dans les années à venir et que les services de conseil devraient devenir plus 
importants que les services de conformité ;

• les Ordres Comptables des pays francophones fonctionnent dans un envi-
ronnement juridique différent, ne sont généralement pas «auto-réglementés» 
et, en particulier, n'ont pas le pouvoir juridique de délivrer des qualifications. 
Un partenariat entre les Ordres et les prestataires de formation agréés par les 
gouvernements devrait être envisagé dans le cadre du projet ;

• la capacité des Ordres Comptables devrait être développée dans le cadre du 
projet, afin de renforcer leur capacité à jouer un rôle actif ;

• la durabilité du projet devrait être une considération clé pour assurer la 
viabilité financière de tous les programmes développés ;

• les exigences en matière d’expérience pratique et de formation en milieu de 
travail devraient être définies et reconnues comme faisant partie du projet ;

• une approche «sectorielle» devrait être adoptée et les besoins spécifiques 
des secteurs public et privé en matière de formation devraient être pris en 
compte.
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•  Principales Recommandations :    
  1. Initier une étude stratégique dans les pays rentrant dans le cadre de l'initia-
tive FASE pour aligner les attentes en termes de développement économique 
avec la chaîne de la profession comptable. Cette chaîne devrait inclure un 
modèle de l’organisation comptable, le rôle de chaque composante (techni-
ciens comptables, Experts-Comptables …), les qualifications requises et les 
formations à dispenser.

2. Définir les compétences requises pour que les modules d’enseignement y 
soient adaptés par les prestataires de formation.

3. Promouvoir les qualifications et compétences des techniciens comptables à 
travers l'amélioration de la formation initiale et la formation continue.

4. Travailler avec les organismes de tutelle pour adapter les programmes de 
formation en comptabilité aux attentes du marché de travail et introduire 
deux principales dimensions notamment la communication et la digitalisation 
(dépasser l’enseignement théorique par une formation pratique et pragma-
tique).

5. Développer un cursus de formation offrant une meilleure gestion des car-
rières et permettant aux techniciens comptables d’évoluer vers le métier de 
l’Expert-Comptable. Veiller à ce que les programmes constituent un point 
d’entrée dans les organisations comptables professionnelles de chaque pays. 
Ce qui peut contribuer à remédier à la pénurie de comptables professionnels.

6. Établir un Benchmark des pratiques de formation des techniciens comp-
tables pour harmoniser les qualifications et aussi se conformer aux exigences 
de l’IFAC. Le programme de techniciens comptables d'Afrique occidentale 
(ATSWA), ainsi que le cadre de compétences indicatif développé par l'IFAC 
pour les techniciens comptables peuvent fournir des ressources et des conseils 
précieux pour le projet et assurer une plus grande portabilité internationale 
des qualifications développées ou améliorées dans le cadre du projet.

7. Établir un cadre de gouvernance adéquat entre les PAO et les écoles de 
commerce / universités.

8. Développer des modules en ligne.

9. Développer la coopération avec les entreprises pour faciliter les placements 
en stages.

10. Établir un cadre de gouvernance adéquat entre les PAO et les écoles de 
commerce / universités.
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Thème : L’enseignement de la comptabilité 

• Modérateur :

> Fatoumata Cisse Sidibe, Présidente Fédération Internationale des Experts-
Comptables et Commissaires aux Comptes  

• Intervenants :  

> Alex Van der Watt, South African Institute of Chartered Accountants,  Afrique 
du Sud 

> Adri Kleinhans, South African Institute of Chartered Accountants, Afrique 
du Sud 

> Amanda Dempsey, Université de  Johannesburg,  Afrique du Sud

> Olayinka [Yinka] Moses, Victoria Business School New Zealand 

> Jamel Sassi, Ordre des Experts-Comptables, Tunisie (OECT)

• Effectif participants : 80

• Langue dominante de l’Atelier : Français

Dans ce monde en constante évolution, la PAFA entreprend continuellement des 
réflexions pour apporter des solutions aux problèmes fondamentaux  de l’éducation 
et de la formation des professionnels de la comptabilité dans le continent africain. 

Dans ce cadre, les PAOs ont été appelées à adopter la technologie et à l’intégrer 
dans leurs programmes d’éducation et de formation. Outre les bouleversements 
technologiques, différents cadres de certification entravent la mobilité des 
compétences sur le continent.  Afin de favoriser la mobilité des compétences, 
la PAFA continue de travailler avec les PAOs dans le domaine des qualifications 
en éducation et en formation, et facilite les délibérations entre les PAOs lors de 
séminaires et d’ateliers dans toute l’Afrique sur la nécessité d’un programme de 
comptabilité du contenu commun pour l’Afrique.

À la suite de ces initiatives, le Comité consultatif sur l’éducation du PAFA a été 
formé pour fournir des orientations pour développer ce programme. 

• Principales recommandations :
Deux actions ont été confiées au Comité consultatif de l’éducation de la PAFA :

> concevoir et proposer un cahier de charge des compétences requises chez un 
professionnel de la comptabilité. 

> concevoir et proposer une plateforme commune de formation des professionnels 
de la comptabilité. La plateforme proposera des programmes et modules harmonisés 
pour tous les pays de l’Afrique facilitant ainsi les échanges entre les pays et la 
mobilité des ressources, des services et des compétences comptables à travers les 
frontières.

Session 3 : Atelier 20
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ANNEXES

ANNEXE 1 :
VERBATIMS DES INTERVENANTS  

INSTITUTIONNELS
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Issam El Maguiri : Président - OEC

d'une même table.
C'est une occasion pour que la profession comptable relève le défit d'atteindre 
une meilleure compréhension des spécificités du secteur public, de renouer des 
relations fortes avec les gouvernements, pour concevoir et proposer des services 
et des produits adaptés aux besoins spécifiques du secteur public. ”

“
L'un des facteurs clés de succès du 
secteur public est le développement 
d'une véritable relation de travail entre 
les responsables du secteur public et la 
profession comptable.
Ce congrès est ainsi une excellente 
opportunité pour mettre l'ensemble des 
parties prenantes de ce projet autour 

Chef du Gouvernement représenté par Lamia 
Boutaleb, Secrétaire d’État auprès du ministre du 

Tourisme, du Transport Aérien, de l’Artisanat et 
de l’Économie Sociale, Chargée du Tourisme

“
Le Gouvernement marocain met en 
exergue l’impact des métiers de la 
comptabilité et de l’audit sur le secteur 
public en terme d’éfficacité, d’efficience, 
d’économie :
" Cette profession contribue à coup sûr à 
bâtir un secteur public plus performant au 
service du développement de l’Afrique "

”

Jacobus du Toit : Président - PAFA (2017 - 2019)

“
When there is interest from investors, 
one of the key factors in the final de-
cision to invest or not to invest is the 
strength of the whole accounting profes-
sion that operates in the private and the 
public sector

”
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Zouhair Chorfi
Secrétaire Général ministére de l’Économie et des Finances Maroc

“
La balle est dorénavant dans le camp des gouvernements 
africains qui doivent d’urgence libérer les énergies.

 ”

In-ki Joo - President - IFAC

“
Build trust, Inspire confidence

Actions to Restore Public Trust :

1 - Heightened transparency
2 - Inclusive growth
3 - Smart regulation

 ”

“
There is a need to get people work together to achieve 
Agenda 2063 and the Africa We Want.

”
Biodun Adeyemo Delegate,  African Union Commission

Leonard Ambassa
Vice-Président - PAFA 2017-2019

            Président PAFA 2019-2021

“
Tout dépend des critères qu’on met dans la performance. 
Quand on est dans un secteur complexe comme le 
secteur public, il y a certainement des spécificités

”
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“
Nous avons la ferme volonté de conduire les collectivités 
territoriales hissées au rang d’institutions à converger 
fortement vers l’objectif nécessaire de l’obligation de 
résultats.

”Khalid Safir : Directeur Général des Collectivités Locales

Dominique Strauss Khan : Économiste

“
La profession comptable représente un corps de gardiens 
de la transparence et des valeurs démocratiques.
Les effets bénéfiques de cette mission des professionnels 
de la comptabilité sur les économies et les sociétés ont été
démontrées par plusieurs analyses universitaires.
La comptabilité constitue une arme démocratique 
capable de construire des institutions fortes, dans un 
environnement pas toujours propice et composant avec 
plusieurs interférences. 

”

Ahmed Réda Chami
Président du Conseil Économique, Social et Environnemental Maroc

“
Les Experts-Comptables ont un rôle important à jouer, 
vous conseillez les entreprises et les accompagnez dans 
leurs relations avec les administrations, vous êtes les  
premiers exposés au monde des affaires. Les gouverne-
ments doivent travailler avec vous pour évaluer efficace-
ment leurs actions et répondre au mieux aux attentes 
des entreprises et citoyens. 
Je suggère que les autorisations administratives pour les 
entreprises soient définitivement supprimées et rempla-
cées par des cahiers des charges. 

”
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Pour Un Secteur Public Performant En Afrique

SOUS LE HAUT PATRONAGE DE SA MAJESTÉ LE ROI MOHAMMED VI 
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ANNEXE 2 :
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té, contrôle interne, reporting financier, audit financier.
La profession comptable est également outillée pour apporter 
sa contribution au secteur public : État, Collectivités territo-
riales et EEP.
Ainsi les 53 organisations professionnelles membres de 
la fédération panafricaine (PAFA) œuvrent à construire un 
pont, pour porter l’émergence des économies africaines.

La  PAFA nous a considérablement honorés, en nous confiant 
l’organisation de la cinquième édition de cette grande ren-
contre continentale, qui traitera de la performance du secteur 
public en termes d’efficacité, d’efficience et d’économie ainsi 
que le rôle que joue et que doit jouer la profession comptable 
pour les stimuler.

Le congrès ACOA 2019 accueille des membres des gou-
vernements africains et des dirigeants internationaux, des 
orateurs de renommée mondiale et des représentants des 
secteurs public et privé, pour partager leurs idées et dé-
battre 3 jours durant, de l’avenir de l’Afrique et du rôle que 
doit jouer la profession comptable, pour concrétiser la vi-
sion de l’Agenda 2063 de l’Afrique : une Afrique intégrée, 
prospère et en paix, animée par ses propres citoyens et re-
présentant une force dynamique sur la scène internationale».

Nous remercions chaleureusement SM le Roi Mohammed VI, 
de nous avoir accordés son Haut Patronage et notre gouverne-
ment pour le soutien et la confiance témoignée, au plus grand 
rassemblement de la profession comptable en Afrique.

Bienvenue à Marrakech et bon congrès à Tous !

OEC, MOT DU PRÉSIDENT / MESSAGE OF THE PRESIDENT

La 5ème édition du Congrès 
Africain de la Profession Comp-
table que nous avons l’honneur 
d’organiser cette année à Mar-
rakech s’est fixée la mission de 
traiter de la relation entre le 
monde comptable et la perfor-
mance du secteur public : effi-
cacité – efficience – économie.

Le thème de la conférence «Pour un secteur public performant 
en Afrique» est une réelle invitation aux parties prenantes et 
aux partisans de la profession à travers le continent, pour qu’ils 
apportent leurs connaissances et leur expérience afin de re-
formuler et définir le sens du succès auprès du secteur public.

Le secteur public est stratégique dans le développement 
de tous les pays africains, pays en voie de développement 
(Investissements publics, intervention directe dans les sec-
teurs régaliens, infrastructures publiques, réduction de la 
pauvreté, promotion d’un développement durable). Un sec-
teur public performant, est aussi indispensable et important 
qu’un secteur privé performant (Éducation, Santé, Justice...).

La chaîne comptable avec toutes ses composantes et ses 
diverses disciplines représente un quasi-levier du déve-
loppement, outil de mesure, de gestion, d’évaluation et 
de contrôle, notamment de la performance; et joue un 
rôle significatif dans les composantes critiques de la ges-
tion des finances publiques : budgétisation, comptabili-

                                                                    ISSAM EL MAGUIRI

ACOA JUIN 2019 - 4
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Chers collègues de la profes-
sion comptable en Afrique, 
L’élan de l’ACOA progresse. 
L’ACOA est l’occasion de pré-
senter le meilleur de la profes-
sion Comptable Africaine à ses 
compatriotes Africains et invi-
tés internationaux.
L’édition 2019 poursuit la lan-
cée des conférences précé-

dentes et offrira des séances plénières stimulantes et sus-
citant la réflexion ainsi qu’un choix important de séances 
en sous-groupes sur un large éventail de sujets pertinents. 
Des orateurs de premier plan venus d’Afrique et de la 
scène mondiale, fourniront un leadership éclairé sur les pro-
blèmes urgents auxquels le continent et au-delà font face.
L’innovation est dorénavant voulue quotidiennement par de 
multiples acteurs des secteurs public et privé à travers le 
monde entier. Les changements de l’Afrique vont à une allure 
si vive qu’il convient, pour une Afrique plus performante, de 
rassembler des personnalités de tout le continent, qui parlent 
tous la même langue de comptabilité, et qui partagent la soif de 
développer ce continent, pour faire un état des lieux, réfléchir 

PAFA, MOT DU PRÉSIDENT / MESSAGE OF THE PRESIDENT

ensemble et proposer une démarche d’accompagnement 
concrète aux dirigeants des grandes entreprises nationales.

Pour être plus fort, l’expert-comptable doit résolument 
se positionner dans une approche pluridisciplinaire élar-
gie et développer des compétences et expertises secto-
rielles. Nous avons toutes les cartes en main pour pro-
gresser, développer notre Afrique et valoriser encore 
plus notre profession d’Expert-Comptable. C’est ainsi 
que la profession continuera à être reconnue comme 
une profession  indispensable au changement de toutes 
les TPE et PME, pour un secteur public performant, et 
que notre beau continent continuera à se développer.

Nous remercions SM le Roi Mohammed VI, l’en-
semble du gouvernement marocain et le bureau de 
l’OEC, d’avoir accepté de recevoir la 5ème édition de 
l’ACOA.  Le Maroc  vient aussi d’être réélu membre du 
Conseil d’Administration de la PAFA et nous sommes 
très heureux d’y organiser cette édition, qui a pour 
thème ‘’pour un secteur public performant en Afrique.’’ 
Nous souhaitons à tous la bienvenue à cet événe-
ment professionnel prestigieux, et bon congrès à tous.

                                                                        JACOBUS DU TOIT
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Dear Congress participants
The conference seeks to 
highlight the need to achieve 
successful public sector per-
formance in Africa.
Over the past four ACOAs, 
the Congress has developed 
to become the continental 
destination event for many
stakeholders interested in the 
Africa agenda.

We are pleased to take you on the magnificent journey that is
ACOA, and invite you to take advantage of the ACOA 
2019 platform to learn, consolidate and work together 
as leaders to deliver a successful public sector perfor-
mance, for the benefit of citizens, and for a Brighter Africa.
On behalf of OEC Maroc, we wish to thank PAFA for establi-
shing a common platform through ACOA. 

NAIMA NASR
CEO Moroccan Institute of
Certified Public Accountants

VICKSON NCUBE
CEO PAFA

FOR THE BENEFIT OF OUR CITIZENS, AND FOR A BRIGHTER AFRICA

Dear Colleagues and partners 
of the profession
The theme of the conference 
‘For a successful public sector
performance’ is an invitation 
to all accountancy professio-
nals, stakeholders and suppor-
ters of the profession across 
the continent, to offer their 
knowledge and experience to

re-articulate and establish the meaning of success in the pu-
blic sector.
The congress aims to share insights about the future of Africa. 
The role that the profession needs to play to deliver Africa’s 
Agenda 2063 vision of “The Africa We Want – an integrated, 
prosperous and peaceful Africa, driven by its own citizens and 
representing a dynamic force in the international arena”.

WARM WELCOME TO ACOA 2019 IN MARRAKESH

ACOA JUIN 2019 - 6
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Conscients de l’importance du rôle de l’expert-comp-
table dans la stimulation de l’évolution dynamique 
de l’Afrique, la 5ème édition de l’ACOA, a pour 
objectif de traiter de la relation entre le monde 
comptable et la performance du secteur public en 
termes d’efficacité, d’efficience et d’économie.

Aujourd’hui, l’ACOA regroupe près de 45 pays, 10 
organisations internationales, 55 organisations pro-
fessionnelles et 120900 professionnels. Tout ce beau 
monde est mis à contribution pour travailler sur la mise 
en place de bonnes pratiques de gestion financière, 
de responsabilisation, de transparence et de bonne 
gouvernance au sein des entités publiques et privées.

Au cours de cette 5ème édition, trois axes seront abor-
dés et animés par des intervenants de grande facture 
dans le domaine des finances, de la comptabilité, mais 
également de l’économie. Le premier Axe parlera «Des 
institutions fortes pour des politiques publiques et une 

À PROPOS DE L’ACOA 2019 / ABOUT ACOA 2019
gestion de la valeur publique réussies en Afrique». Le 
deuxième Axe s’orientera vers «La pensée intégrée: un 
choix pour gérer les ressources et la performance du 
secteur public dans l’intérêt de l’Afrique». Et le troisième 
Axe sera tourné vers la «Mesure de la performance, 
évaluation des impacts et impératif de redevabilité». 

Les 4 premières éditions de l’ACOA ont connu 
un franc succès, et se sont déroulées respective-
ment au Kenya, Ghana, Ile Maurice et l’Ouganda 
avec plus de 1000 participants venant de différents 
bords, d’Afrique, d’Amérique, d’Asie, et d’Europe.

La manifestation de juin 2019 connaît la participation 
de plus de 1200 personnes dont des économistes, des 
professionnels de la finance, des investisseurs, des en-
trepreneurs, des représentants d’entreprises privées, 
des régulateurs et de fortes délégations d’institutions 
publiques.

ACOA JUIN 2019 - 7
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MARRAKECH, PERLE DU SUD / MARRAKESH, THE PEARL OF THE SOUTH

3 Jours pour joindre l’utile à l’agréable / 3 Days to combine business with pleasure

Fondée en 1062, Marrakech fut un grand centre cultu-
rel d’art islamique, mais également une grande ville 
commerciale et touristique du Maroc. Entre tradition et 
modernité, Marrakech est la promesse de sensations in-
comparables. Enivrante de parfums de jasmin, de fleurs 
d’oranger, de thé à la menthe, éclatante de vie et de so-
norités chantantes, cette magnifique ville marocaine est 
l’une des plus importantes villes touristiques du pays 
connue et reconnue à l’échelle mondiale.

La ’’perle du sud’’,  la  ’’ville rouge’’,  la ‘’ville ocre’’,  la 
‘’cité impériale’’… on ne sait plus comment l’adjecti-
ver, répond d’un claquement de doigts à vos envies 
de dépaysement. Balades en calèche, terrasses en-
soleillées, artistes ambulants et autres activités de 
jour comme de nuit viendront rythmer le séjour des 
congressistes et leur permettre de joindre l’utile à 
l’agréable pendant ces trois journées du Congrès In-
ternational de la Profession Comptable (ACOA 2019).

Située au carrefour du Sahara et au pied du Haut Atlas, 
Marrakech abrite près de 1,5 million d’habitants (sans 

compter les touristes). La cité impériale se divise en plu-
sieurs quartiers bien distincts dont la médina, cernée 
d’imposants remparts et qui garde toute son authenti-
cité. C’est là également, que s’y trouvent les principaux 
centres d’intérêt de Marrakech : les souks, le palais de 
la Bahia, les tombeaux saadiens... Ce site, classé par 
l’UNESCO, regorge également de riads, ou maisons tra-
ditionnelles. En déambulant sur l’immense place Jemaa 
El-Fna et dans les souks aux milles couleurs chatoyantes et 
aux odeurs orientales, vous ne resterez pas indifférents.

Les plus sportifs ont également tout le loisir de pra-
tiquer du golf, du tennis, de l’équitation, du quad, 
du karting, faire des randonnées et montgolfières ou 
même de faire du ski sur les sommets de l’Atlas, bien 
qu’au mois juin il soit peu probable que les sommets 
soient enneigés.

Le Palais des Congrès qui se situe au cœur de la ville 
Ocre, brillera de mille feux pour recevoir les partici-
pants de la 5ème édition de l’ACOA 2019.
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PROGRAMME ACOA 2019
POUR UN SECTEUR PUBLIC PERFORMANT EN AFRIQUE

3 Axes, 10 plénières et 3 sessions d’ateliers.

Des institutions fortes pour des politiques publiques et une gestion de la valeur 
publique réussies en Afrique. 

La pensée intégrée : un choix pour gérer les ressources et la performance du 
secteur public dans l’intérêt de l’Afrique.

Mesure de la performance, évaluation des impacts et impératif de redevabilité.

Axe 1 

Axe 2 

Axe 3 
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Mercredi 19 juin 2019

14H00 - 15H30 : CÉRÉMONIE D’OUVERTURE

Allocution liminaire
15H30 - 16H15 : PLÉNIÈRE 1

Maître de cérémonie

Speakers

Yosr Tazi, Journaliste Animateur

Speakers

Saad Dine El Otmani, Chef du Gouvernement Marocain
Mohamed Benchaâboun, Ministre de l’économie et des finances
Issam EL Maguiri, Président de l’Ordre des Experts-Comptables du Maroc
Jacobus Du Toit, Président de la PAFA
In-Ki Joo, Président de l’IFAC
Biodun Adeyemo, Directeur représentant la Commission de l’Union Africaine

Patrick Michael Ayota, Directeur Général Adjoint, Caisse Nationale de Sécurité Sociale Ouganda
Moussa Mara, Ancien premier ministre du Mali

L’Afrique que Nous Voulons, une Afrique intégrée, prospère et pacifique-tournée vers l’agenda 
2063

Démocratie et Innovation soutenant la performance du secteur public en Afrique
Directeur de la séance : Vickson Ncube, CEO PAFA

16H30 - 17H15 : PLÉNIÈRE 2
La parité un pilier majeur pour édifier l’Afrique que nous voulons
Directrice de la séance : Asmaa Resmouki, membre de l’OEC Maroc et membre du conseil d’administration de 
l’IFAC

16H15 – 16H30 : PAUSE

ACOA JUIN 2019 - 10
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Speakers

18H30 - 19H15 : SPÉCIAL IFAC - ACCA

Présentation des études conjointes IFAC - ACCA sur les bonnes pratiques en gestion des finances 
publiques.

17H15 - 18H30 : PLÉNIÈRE SPÉCIALE 3

Speakers

Helen Brand, CEO de l’Association des Experts-Comptables Agréés du Royaume-Uni (ACCA)

Dorothé C. SOSSA, Secrétaire Permanent de l’Organisation pour l’Harmonisation en Afrique du Droit des Af-
faires (OHADA)

Abdou Diop, Expert-Comptable membre de l’ordre des Experts-Comptables du Maroc

Investir en Afrique – Partage d’initiatives de la région

Directeur de la séance : Samir Agoumi, Président Comité Scientifique ACOA

Speakers

Helen Brand, CEO de l’Association des Experts-Comptables Agréés du Royaume-Uni (ACCA)
In-Ki Joo, Président de la Fédération Internationale des Experts-Comptables ( IFAC)
Amin Miramago, CEO Institut des Experts-Comptables du Rwanda (ICPAR)

Maître de cérémonie
Naima Nasr, Déléguée Générale OEC

Gladys Boss Shollei, Parlementaire, membre de l’assemblée nationale du Kenya

Hon. Filomena de Fatima Ribeiro Vieira Martins, Présidente du réseau des femmes parlementaires de la Com-
munauté Économique des États de l’Afrique de l’Ouest

Amina Bouayach, Présidente du Conseil National des Droits de l’Homme

ACOA JUIN 2019 - 11
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Jeudi 20 juin 2019
08H45 - 10H15 : PLÉNIÈRE 4

10H15 – 11H30 : SESSION 1 : ATELIERS SIMULTANÉS

Directeur de la séance : Shahied Daniels, CEO de la South African Institute of Professional Accountants (SAIPA)

Keynote Address : Dominique Strauss Khan, Économiste, France

Des institutions fortes - pour des politiques publiques et une gestion de la valeur publique réus-
sies en Afrique

1 - L’Éducation - La clé pour libérer le capital humain et la jeunesse de l’Afrique
2 - Santé : Modèles de management public
3 - Le rôle de la profession comptable dans le Public Value Management (gestion de la valeur publique)
4 - Comptabilité d’engagement - la normalisation, le reporting financier et le management de la performance
5 - Mesure de la performance du secteur public - approches et expériences internationales
6 - Digitalisation dans le management et la mesure de la performance - Africa in the mix
7 - African Forum of Independent Accounting and Auditing Regulators (AFIAAR) - Normes d’audit PME

Speakers 

David Kenani, Maraga Ministre de la Justice du Kenya 
Moahloli Mphaka, Secrétaire du gouvernement de Lesotho
Khalid Safir, Wali Directeur Général des Collectivités Locales, Maroc
Abderrahmane Semmar, Directeur DEPP (Direction des Entreprises Publiques et de la Privatisation), Maroc

Maître de cérémonie
Abdelkader Boukhriss, Expert-Comptable, Membre OEC

11H30 - 11H45 : PAUSE

ACOA JUIN 2019 - 12
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14H00 - 15H15 : PLÉNIÈRE 6

13H00 - 14H00 : DÉJEUNER À L’HÔTEL

Directeur de la séance : Mussa J Assad, Tanzania

Présentation : Bruce Vivian, Senior Manager AFROSAI

L’initiative de Professionnalisation en Afrique (API)

Speakers

Meisie Nkau, CEO de l’Organisation Africaine des Institutions Supérieures de Contrôle des Finances Publiques 
– Anglophone (AFROSAI-E)

Kenneth Hlasa, CEO de l’Association des Comptables Généraux d’Afrique Orientale et Australe (ESAAG)

Louisa Forlack, Conseil Régional de Formation des Institutions Supérieures de Contrôle des Finances Publiques 
de l’Afrique Francophone Sub-saharienne (CREFIAF)

Fatoumata Cisse Sidibe, Présidente Fédération Internationale des Experts-Comptables et Commissaires aux 
Comptes Francophones (FIDEF)

Alta Prinsloo, Directrice exécutive, Qualité et développement IFAC
Tarryn Sankar, Analyste en Crédit Coté et en Investissements, Future Growth, Afrique Du Sud 
Biodun Adeyemo, Directeur représentant commission de l’Union Africaine

Directeur de la séance : Patrick Kabuya, Spécialiste Principal de la Gouvernance, Groupe Banque Mondiale,  
Secrétariat de l’Africa Integrated Reporting Council (AIRC), Membre du conseil de l’International Integrated 
Reporting Council, IIRC

La pensée intégrée - un choix pour gérer les ressources et la performance du secteur public 
dans l’intérêt de l’Afrique

Speakers

Maître de cérémonie
Naima Nasr, Déléguée Générale OEC

11H45 - 13H00 : PLÉNIÈRE 5

ACOA JUIN 2019 -13
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15H15 - 16H30 : SESSION 2  : ATELIERS SIMULTANÉS

8 - BlockChain déballé pour une gestion efficace des finances

9 - L’éthique de l’impôt : la politique fiscale entre efficience et efficacité

10 - Priorisation-rationalisation de l’investissement public, partenariat public privé et privatisation

11 - Réforme des finances publiques en Afrique : rôle dans l’amélioration des performances du secteur public/ 
        Reconfiguration de la loi organique

12 - Les capacités des organisations professionnelles comptables à construire : Regard du Groupe de la Banque
        Africaine de Développement (Groupe BAD)

13 - Entreprises et Établissements publics_Gouvernance d’entreprise

14 - Normes IFRS des PME

16H30 - 17H00 : PAUSE

17H00 - 17H45 : PLÉNIÈRE 7

Directeur de la séance : Leonard Ambassa Vice-Président PAFA

Mesure de la performance – évaluation des impacts et impératif de redevabilité

Alexandre Arrobbio, Expert de la gouvernance pour l’Afrique, Groupe Banque Mondiale

Ahmed El Midaoui, Ancien Président de la Cour des comptes au Maroc et Ancien Vice-Président de l’Organisation 
Internationale des Institutions Supérieures de Contrôle des Finances Publiques (INTOSAI)

Cosme Goundété, Président de l’OECCA, Benin

Noureddine Bensouda, Trésorier Général du Royaume du Maroc

Speakers 

17H45 : NETWORKING

20H00 : DÎNER GALA

ACOA JUIN 2019 - 14
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Vendredi 21 juin 2019
09H00 - 10H30 : PLÉNIÈRE 8

11H00 - 12H30 : SESSION 3 : ATELIERS SIMULTANÉS

12H30 - 13H30 : DÉJEUNER À L’HÔTEL

10H30 - 11H00 : PAUSE

Directeur de la séance : Edwin Makori, Conseiller Technique IAESB (International Accounting Education Stan-
dards Board), CEO de l’Institut des Experts-Comptables du Kenya (ICPAK), Kenya

L’éthique _ Gage de services efficaces au citoyen

15 - Institutions supérieures de contrôle et Parlement au service de la reddition des comptes
16 - Résultats de “2019 Africa Call for Research Papers Initiatives”- Call Research 2021
17 - Collectivités territoriales et gestion de la performance
18 - L’impact socio-économique des programmes et des initiatives de développement humain
19 - Initiatives de Techniciens Comptables
20 - L’enseignement de la comptabilité

Driss Belkhayat, Homme d’affaires, Ancien président du Centre des Jeunes Dirigeants Maroc
Lawrence Semakula, Contrôleur Général, Ouganda
Freeman Nomvalo, Ancien Contrôleur Général et CEO de la SAICA, Afrique Du Sud

14H00 - 14H45 : CONFÉRENCIER MOTIVATEUR 

L’économie digitale et l’intelligence artificielle – L’avenir de la profession comptable
14H45 - 15H45 : PLÉNIÈRE 9

Maître de cérémonie
Assia Bacherki, membre OEC

Speakers

Maître de cérémonie
Abdellatif Bernossi, Expert-Comptable membre de OEC
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Philippe Arraou, Membre du conseil d’administration de l’IFAC, Président de ETAF et Président de FCM
Sanjay Rughani, Vice-président, International Federation of Accountants, Professional Accountants in Business 
Committee

Allocution Ahmed Réda Chami, Président Conseil Économique, Social, Environnemental, Maroc 
 
Clôture Président Pan African Federation of Accountants (PAFA)

Clôture Issam EL Maguiri, Président de l’Ordre des Experts-Comptables (OEC)

15H45 - 16H00 : PAUSE

16H00 - 17H00 : PLÉNIÈRE 10

ABRÉVIATIONS

Speakers

OEC  Ordre des experts -comptables  (Maroc)  

IFAC  International Federation  of Accountants  

PAFA    African Federation of AccountantsPan  

CEDEAO  Communauté économique des États de l'Afrique de l'Ouest  

ACCA  Association of Chartered Certi�ed Accountants  

AFROSAI  African Organization of Supreme Audit Institutions  

AFROSAI-E  African Organization of Supreme Audit Institutions  for English -speaking  

ESAAG   East and Southern African Association of Accountants General  

CREFIAF  Conseil Régional de Formation des Institutions Supérieures de Contrôle des 
Finances Publiques de l'Afrique Francophone Sub-Saharienne  

IIRC  International Integrated  Reporting  Council  

INTOSAI  International Organization of Supreme Audit Institutions  

ETAF  European  Tax  Adviser  Federation  

FCM  
 

Fédération des Experts-Comptables  Méditerranéens  

Directeur de la séance : Zakaria Fahim, Expert-Comptable membre de l’Ordre des Experts-Comptables du Maroc
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ACOA 2019 PROGRAM
FOR A SUCCESSFUL PUBLIC SECTOR PERFORMANCE IN AFRICA

3 parts declined in 10 plenaries and 3 sessions of workshops.

Strong institutions underpinning successful public policies and public value 
management in Africa

Integrated thinking- A tool for managing resources and public sector performance 
for the benefit of Africa

Performance measurement, impacts assessment and accountability requirements

Part 1

Part 2

Part 3
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Wednesday, 19 June 2019

2:00 pm - 3:30 pm : OPENING CEREMONY

Keynote address :
3:30 pm - 4:15 pm : PLENARY 1

Master of Ceremonies : 

Speakers

Yosr Tazi, Journalist/Host

Speakers

Saad Dine El Otmani, Head of Government of Morocco
Mohamed Benchaâboun, Minister of Economy and Finance, Morocco
 
Issam EL Maguiri, Ordre des experts-comptables President, Morocco
Jacobus Du Toit, Pan African Federation of Accountants President
In-Ki Joo, International Federation of Accountants President
Biodun Adeyemo, Acting Director, Delegate African Union Commission

Patrick Michael Ayota, Deputy General Manager, National Social Security Fund, Uganda
Moussa Mara, Former Prime Minister of Mali

THE AFRICA WE WANT _ an integrated, prosperous and peaceful Africa-towards Agenda 2063

Democracy and Innovation underpinning successful public sector in Africa
Session Director : Vickson Ncube, CEO Pan African Federation of Accountants

4:30 pm - 5:15 pm : PLENARY 2
Gender parity _ a Critical pillar for attaining the africa we want
Session Director  : Asmaa Resmouki, Ordre des Experts-Comptables member and International Federation of 
Accountants Board member

4:15 pm – 4:30 pm : HEALTH BREAK
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6:30 pm - 7:15 pm : SPECIAL IFAC-ACCA

Presenting the joint series by IFAC and ACCA on good practices in public financial management

5:15 pm - 6:30 pm : SPECIAL PLENARY 3

Speakers

Helen Brand, Association of Chartered Certified Accountants of England CEO

Dorothé C. SOSSA, Permanent Secretary of the Organization for the Harmonization in Africa of Business Law

Abdou Diop, CPA member of Ordre des Experts-Comptables Morocco

Investing in Africa _ Sharing initiatives from the region

Session Director : Samir Agoumi, President of African Congress of Accountants technical committee

Speakers 

Helen Brand, Association of Chartered Certified Accountants of England Association of Chartered Certified 
Accountant CEO
In-Ki Joo, International Federation of Accountants President
Amin Miramago, Institute of Certified Public Accountants Rwanda CEO

Master of Ceremonies :
Naima Nasr, CEO OEC

Speakers

Hon. Filomena de Fatima Ribeiro Vieira Martins, President of the network of women parliamentarians of Econo-
mic Community of West African States

Gladys Boss Shollei, Member of the Kenyan National Assembly

Amina Bouayach, President of the National Human Rights Council and Human rights, Gender parity and demo-
cracy Activist, Morocco
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Thursday, 20 June 2019
8:45 am - 10:15 am : PLENARY 4

10:15 am – 11:30 am : SESSION 1 : SIMULTANEOUS WORKSHOPS

Session Director : Shahied Daniels, South African Institute of Professional Accountants (SAIPA) CEO

Keynote Address : Dominique Strauss Khan, Economist, France

STRONG INSTITUTIONS _ An enabler of effective public policies and public value management 
in Africa

1 - Education - The key to leveraging Africa’s human capital and youthful population 
2 - Public Health Management Models - Regional Case Studies
3 - The role of the Accountancy Profession in successful Public Value Management
4 - Accrual Accounting - The case for Standardisation, Financial Reporting and Performance Management
5 - Public Sector Performance Measurement - Global Insights & Experiences
6 - Digitisation in Performance Management and Measurement - Africa in the mix
7 - African Forum of Independent Accounting and Auditing Regulators (AFIAAR) – SME Audit standards

Speakers 

David Kenani, Chief Justice of Kenya 
Moahloli Mphaka, Government Secretary of Lesotho
Khalid Safir, Director General of Local Government, Morocco
Abderrahmane Semmar, Director of State Owned Entreprises and Privatisation, Ministry of Economy and Fi-
nance, Morocco

Master of ceremonies :
Abdelkader Boukhriss, OEC Member

11:30 am - 11:45 am : HEALTH BREAK
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2:00 pm - 3:15 pm : PLENARY 6

1:00 pm - 2:00 pm : LUNCH AT THE HOTEL

Session Director : Controler and general auditor, Tanzania

Overview : Bruce Vivian, AFROSAI Senior Manager

Africa Professionalisation Initiative (API)

Speakers

Meisie Nkau, African Organization of Supreme Audit Institutions for English-speaking CEO

Kenneth Hlasa, East and Southern African Association of Accountants General CEO

Louisa Forlack, Conseil Régional de Formation des Institutions Supérieures de Contrôle des Finances Publiques 
de l’Afrique Francophone Sub-Saharienne

Fatoumata Cisse Sidibe, International Federation of Francophone Certified Public Accountants and Legal Audi-
tors ( FIDEF) President

Alta Prinsloo, Executive Director, Quality & Development IFAC
Tarryn Sankar, Listed Credit & Investment Analyst, Future Growth, South Africa
Biodun Adeyemo, Acting Director, African Union Commission

Directeur de la séance : Patrick Kabuya, Senior Governance Specialist World Bank, AIRC Secretariat and IIRC 
Council Member

INTEGRATED THINKING _ A tool for managing resources for the benefit of Africa

Speakers

Master of ceremonies
Naima Nasr, CEO

11:45 am - 13:00 pm : PLENARY 5
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3:15 pm - 4:30 pm : SESSION 2 : SIMULTANEOUS WORKSHOPS

8 - Unpacking Block-Chain for Effective Finance Management

9 - Tax policy : Ethics and Governance enabling effectiveness and efficiency

10 - Prioritizing, Rationalizing Public investment , Public Private Partnerships and Privatisation

11 - Public Finance Reforms in Africa: Improvement in Public Sector Performance and Reconfiguration of Organic 
        Laws

12 - PAO Capacity Building: A Case of African Development Bank (AfDB) Funding

13 - State Owned Entreprises -Corporate Governance

14 - IFRS for SMEs

4:30 pm - 5:00 pm : HEALTH BREAK

5:00 pm - 5:45 pm : PLENARY 7

Session Director : Leonard Ambassa, Pan African Federation of Accountants Vice President

Performance measurement _ impacts assessment and accountability requirements

Alexandre Arrobbio, Practice Manager Governance for Africa, World Bank Group

Ahmed El Midaoui, Former Adviser to His Majesty the King, Former Minister, Former first President of Court of 
auditors

Cosme Goundété, Ordre des Experts Comptables et Comptables Agrées President, Benin

Noureddine Bensouda, General Treasurer of Morocco

Speakers 

5:45 pm : NETWORKING

8:00 pm : GALA DINNER
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Friday, 21 June 2019
9:00 am - 10:30 am : PLENARY 8

11:00 am - 12:30 pm : SESSION 3 : SIMULTANEOUS  WORKSHOPS

12:30 pm - 1:30 pm : LUNCH

10:30 am - 11:00 am : HEALTH BREAK

Session Director : Edwin Makori, International Accounting Education Standards Board Technical Advisor, Insti-
tute of Certified Public Accountants of Kenya CEO, Kenya

Ethics, An enabler driving effective service delivery

15 - Supreme Audit Institutions and Parliament serving accountability
16 - Africa Call for Research Papers Initiatives 2019 (ACRPI) : Presentation of outcomes- Call Research 2021
17 - Local Government and Performance Management
18 - The Socio- economic impact of Human Development programs and initiatives
19 - Accounting Technicians Initiatives
20 - Accountancy Education

Driss Belkhayat, Businessman, Former president of the Young Leaders Center, Morocco
Lawrance Semakula, Accountant General, Uganda

Freeman Nomvalo, Former Accountant General and South African Institute of Chartered Accountants CEO, 
South Africa

2:00 pm - 2:45 pm: MOTIVATIONAL SPEAKER

Digital Economy and Artificial Intelligence – The Future of the Accountancy Profession
2:45 pm - 3:45 pm : PLENARY 9

Master of Ceremony :
Assia Bacherki, OEC member

Speakers

Master of Ceremony :
Abdellatif Bernossi, OEC Member
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Philippe Arraou, International Federation of Accountants Board member, European Tax Adviser Federation
President and Federation of Mediterranean Certified Public Accountants President

Sanjay Rughani, Deputy Chair, International Federation of Accountants Professional Accountants in Business Com-
mittee

Ahmed Réda Chami, President of the Economic, Social and Environmental Council, Morocco 
President, Pan African Federation of Accountants
Issam El Maguiri, President-Ordre des Experts Comptables

3:45 pm - 4:00 pm : HEALTH BREAK

4:00 pm - 5:00 pm : PLENARY 10

Closing Address

Speakers

ABBREVIATIONS

  Abbreviation

OEC  Ordre des experts-comptables  (Maroc)  

IFAC  International Federation  of Accountants  

PAFA  Pan African  Federation  of Accountants  

ECOWAS  
 

Economic  Community  of West African  States  

ACCA  Association of Chartered Certi�ed Accountants  

AFROSAI  African Organization of Supreme Audit Institutions  

AFROSAI -E African Organization of Supreme Audit Institutions  for English -speaking  

ESAAG   East and Southern African Association of Accountants General  

CREFIAF  Conseil Régional de Formation des Institutions Supérieures de Contrôle des 
Finances Publiques de l'Afrique Francophone Sub-Saharienne  

IIRC  International Integrated  Reporting  Council  

INTOSAI  International Organization of Supreme Audit Institutions  

ETAF  European  Tax  Adviser  Federation  

FCM  Fédération des Experts -Comptables  Méditerranéens  

Session Director : Zakaria Fahim, CPA member Ordre des Experts-Comptables Morocco
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MAÎTRES DE CÉRÉMONIE / MASTER OF CEREMONIES

YOSR TAZI
Journaliste Animateur
Journalist/Host

ABDELKADER BOUKHRISS
Membre OEC
OEC Member

NAIMA NASR
Déléguée Générale OEC

CEO OEC

ABDELLATIF BERNOSSI
Membre OEC
OEC Member

ASSIA BACHERKI
Membre OEC
OEC Member
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M. Mohamed Benchaaboun est Lauréat de l’Ecole Na-
tionale Supérieure des Télécommunications de Paris, 
et a été nommé par SM le Roi Mohammed VI en 2018, 
Ministre de l’Economie et des Finances. Il a exercé dans 
le public et le privé comme Directeur à l’Administration 
des Douanes et Impôts Indirects, Directeur Adjoint de la 
Banque Centrale Populaire (BCP), Directeur Industrielle du 
groupe Alcatel Alsthom au Maroc, Président de la Confé-
dération Internationale des Banques Populaires de 2012 
à 2015 et Président du réseau francophone de régulation 
des télécommunications. Il est également membre du 
Conseil Economique, Social et Environnemental, admi-
nistrateur de banques et d’entreprises, et membre des 
Conseils de la Fondation Mohammed V pour la Solidarité.

M. Issam El Maguiri Porté à la tête du Conseil National 
de l’Ordre des Experts-Comptables du Maroc en mars 
2017, Issam EL Maguiri, est détenteur du Doctorat Na-
tional en Sciences de Gestion du Groupe ISCAE (Institut 
Supérieur de Commerce et d’Administration des Entre-
prises), du Diplôme National de l’Expertise Comptable 
auprès du Groupe ISCAE et d’une licence en sciences 
économiques auprès de l’université Cady Ayyad. Il est 
également membre de la fédération internationale de la 
fiscalité et du club Maroc de la fiscalité, et a présidé pen-
dant 6 ans le conseil régional de Casablanca et Sud. Is-
sam EL Maguiri porte l’élan du renouvellement et d’une 
nouvelle dynamique à même de promouvoir la dimension 
panafricaine et internationale de la profession Comptable.

INTERVENANTS / SPEAKERS
Cérémonie d’ouverture / Opening ceremony

SAAD DINE EL OTMANI
Chef du Gouvernement marocain
Head of Government of Morocco

MAROC

M. Saad Dine El Otmani, nommé Chef du gouvernement 
marocain en 2017, par SM le Roi Mohammed VI, est titu-
laire d’un doctorat en médecine générale de la Faculté de 
médecine et de pharmacie de Casablanca. Il est également 
diplômé en psychiatrie et d’un DES en études islamiques 
à la Faculté des lettres de Rabat. Saad Dine El Otmani a 
occupé plusieurs responsabilités politiques et partisanes, 
dont celle de ministre des Affaires étrangères et de la 
Coopération, vice-président de la Chambre des représen-
tants, membre de la commission des Affaires étrangères 
et de la Défense, membre du conseil maghrébin de la 
Choura, membre du Congrès général des partis arabes,… 
M. El Otmani est, depuis 2008, président du Conseil na-
tional du Parti de la justice et du développement (PJD).

MAROC

MOHAMED BENCHAÂBOUN
Ministre de l’économie et des finances
Minister of Economy and Finance, 
Morocco

ISSAM EL MAGUIRI
Président Ordre des Experts-Comp-
tables du Maroc
Ordre des experts-comptables Pre-
sident,Morocco

MAROC

JACOBUS DU TOIT
Président de la PAFA
Pan African Federation of Accountants 
President

NAMIBIE

M. Jacobus Du Toit Après 5 ans en tant que maître de 
conférences en comptabilité et audit à l’Université de Na-
mibie, Koos du Toit était l’associé fondateur du BDO Spen-
cer Stewart Chartered Accountants (Namibie) en 1994, 
le 6ème plus grand cabinet d’audit namibien, avant de 
prendre sa retraite de la pratique publique en 2001. Nom-
mé par le ministre des Finances, M. Koosserved, en tant 
que président du conseil des experts-comptables et des 
auditeurs de Namibie de 1998 à 2004, puis président de 
l’Institut des comptables agréés de 1998 à 2000. Il est ac-
tuellement président du l’ICAN Namibia, et président de la 
Fédération Panafricaine de la Profession Comptable (PAFA).

RÉPUBLIQUE DE CORÉE

IN KI JOO
Président de L’IFAC
International Federation of Accoun-
tants President

Dr. In-Ki Joo est l’actuel président de l’IFAC, nommé en 
novembre 2018. Il a rejoint le conseil d’administration de 
l’IFAC en novembre 2012 après avoir été nommé par l’Ins-
titut Coréen des Experts-Comptables (KICPA). Dr. Joo est 
professeur émérite de comptabilité à la Yonsei University 
School of Business (République de Corée). Auparavant, 
il était doyen du Collège universitaire et des affaires aca-
démiques. Il a ensuite servi en tant que président de la 
KAA et de la KASBA. Il est également membre du comité 
consultatif du Bureau de l’audit général en République 
de Corée. Dr In-Ki Joo a reçu la décoration de l’Excellent 
Achievement du président de la République de Corée en 
2004 et la décoration d’honneur du vice-premier ministre 
et du ministère des Finances et de l’Économie en 2001.

BIODUN ADEYEMO 
Directeur par intérim en charge de 
la programmation, la budgétisation, 
les finances et la comptabilité de la 
Commission de l’Union Africaine.
Acting Director, Delegate African Union 
Commission

ÉTHIOPIE

M. Biodun Adeyemo Biodun est un Expert-Comptable 
titulaire d’un MBA en gestion financière. Avec plus de 25 
ans d’expérience en comptabilité professionnelle, il s’est 
efforcé d’améliorer les processus des opérations commer-
ciales dans le secteur privé et public. Biodun a joué un rôle 
clé dans la transformation de la gestion financière de la 
Commission de l’Union Africaine, y compris dans l’établis-
sement des directives de gestion financière pour les opéra-
tions de soutien de la paix et la gestion des risques de l’en-
treprise dans le cadre des activités de soutien de la paix de 
l’UA. En tant que chef de la division de la gestion des res-
sources externes, il a collaboré avec la Banque mondiale, la 
Banque Africaine de Développement, l’Union Européenne 
et d’autres partenaires institutionnels pour soutenir le ren-
forcement de la gestion des finances publiques en Afrique.
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PLÉNIÈRES / PLENARY SESSIONS

AMINA BOUAYACH
Présidente du Conseil National 

des Droits de l’Homme
President of the National 

Human Rights

MOAHLOLI MPHAKA 
Secrétaire du gouvernement 

de Lesotho
Government Secretary of 

Lesotho

DOMINIQUE STRAUSS KHAN
Economiste
Economist

HELEN BRAND
CEO de l’association des 

Experts-Comptables Agréés du 
Royaume-Uni

Association of Chartered Cer-
tified Accountants of England 

CEO

DAVID KENANI MARAGA 
Ministre de la Justice Kenya

Chief Justice of Kenya

AHMED RÉDA CHAMI
Président Conseil Économique, 

Social, Environnemental
President of the Economic, So-
cial and Environmental Council, 

Morocco

MOUSSA MARA
Ancien premier ministre du Mali
Former Prime Minister of Mali

HON. FILOMENA DE FATIMA 
RIBEIRO VIEIRA MARTINS 

Présidente du réseau des 
femmes parlementaires de la 

Communauté Économique des 
États de l’Afrique de l’Ouest
President of the network of 
women parliamentarians of 

Economic Community of West 
African States

BRUCE VIVIAN
Senior Manager AFROSAI

KENNETH HLASA 
CEO de l’Association des 

Comptables Généraux 
d’Afrique Orientale et Australe.

East and Southern African 
Association of Accountants 

General CEO

MEISIE NKAU 
CEO de l’Organisation Africaine 
des Institutions Supérieures de 
Contrôle des Finances Publi-

ques – Anglophone.
African Organization of 

Supreme Audit Institutions for 
English-speaking CEO

VICKSON NCUBE
CEO Pan African Federation of 

Accountants
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COSME GOUNDÉTÉ
Président de l’OECCA

Ordre des Experts-Comptables 
et Comptables Agrées,

OECCA President, Benin

PLÉNIÈRES / PLENARY SESSIONS

FATOUMATA CISSE SIDIBE
Présidente Fédération Interna-

tionale des Experts-Comptables 
et Commissaires aux Comptes 

Francophones
International Federation of 
Francophone Accountants 

President

MICHAEL PATRICK AYOTA
Directeur Général Adjoint,-

Caisse Nationale de Sécurité 
Sociale Ouganda

Deputy General Manager, 
National Social Security Fund, 

Uganda

ALEXANDRE ARROBBIO
Expert de la gouvernance 

pour l’Afrique, Groupe Banque 
mondiale)

Practice Manager Governance 
for Africa, World Bank Group

ALTA PRINSLOO 
Directeur exécutif, Qualité et 

développement IFAC
Executive Director, Quality & 

Development IFAC

ABDERRAHMANE SEMMAR
Directeur DEPP ( (Direction des 
Entreprises Publiques et de la 

Privatisation)
Director of State Owned Entre-

prises and Privatisation.

NOUREDDINE BENSOUDA
Trésorier Général du Royaume 

du Maroc
General Treasurer of Morocco

AHMED EL MIDAOUI
Ancien Conseiller de sa majesté 
le Roi, Ancien premier Président 

de la Cour des comptes au 
Maroc et  Président d’honneur 

des cours des comptes
 francophones

Former Adviser to His Majesty 
the King, Former Minister, 

Former first President of Court 
of auditors.

LAWRENCE SEMAKULA 
Contrôleur Général

Accountant General, Uganda

SANJAY RUGHANI 
Vice-président, IFAC Profes-

sional Accountants in Business 
Committee.

Deputy Chair, International 
Federation of Accountants

DOROTHÉ C. SOSSA
Secrétaire Permanent de l’Or-

ganisation pour l’Harmonisation 
en Afrique du Droit des Affaires 

(OHADA)
Permanent Secretary of the 

Organization for the Harmoniza-
tion in Africa of Business Law

ABDOU DIOP
Expert-Comptable, Membre de 

OEC, Maroc
CPA member of Ordre des 

Experts-Comptables Morocco
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TARRYN SANKAR 
Analyste en investissements, 

Future Growth, Afrique Du Sud
Listed Credit & Investment 

Analyst, Future Growth, South 
Africa

Conseil Régional de Formation 
des Institutions Supérieures 
de Contrôle des Finances 

Publiques de l’Afrique 
Francophone Sub-saharienne 

(CREFIAF)
Conseil Régional de Formation 

des Institutions Supérieures 
de Contrôle des Finances 

Publiques de l’Afrique Franco-
phone Sub-Saharienne

LOUISA FORLACK

DRISS BELKHAYAT
Homme d’affaires, Ancien 

président du Centre des Jeunes 
Dirigeants, Maroc

Businessman, Former president 
of the Young leaders Center, 

Morocco

FREEMAN NOMVALO 
Ancien Contrôleur Général 

et CEO de la SAICA, Afrique 
Du Sud 

Former Accountant General 
and South African Institute of 
Chartered Accountants CEO, 

South Africa

PHILIPPE ARRAOU 
Membre du CA de l’IFAC, 

Président de ETAF et Président 
de FCM

IFAC Board Member

GLADYS BOSS SHOLLEI 
Parlementaire, membre de l’as-

semblée nationale du Kenya
Member of the Kenyan National 

Assembly

KHALID SAFIR 
Directeur Général des
 Collectivités Locales

General Director of Local 
Government, Morocco

AMIN MIRAMAGO
CEO Institut des Experts-Comp-

tables du Rwanda
Institute of Certified Public 
Accountants Rwanda CEO

ACOA JUIN 2019 - 29



ACOA2019.COM /ACOA2019
157

28 - ACOA JUIN 2019
30 - ACOA JUIN 2019

À PROPOS DES ORGANISATEURS / ABOUT ORGANIZERS

 OEC
Déterminé à porter les objectifs nationaux, depuis sa 
création en 1993, l’Ordre des Experts-Comptables, en 
tant que régulateur et partenaire institutionnel des-
pouvoirs publics accompagne les différents chantiers 
structurants dont la normalisation comptable, la cla-
rification des règles fiscales, la clarification des règles 
juridiques et l’amélioration du climat des affaires. 

Ainsi, l’Ordre des Experts-Comptables est au service 
de l’économie depuis 25 ans et œuvre pour une pro-
fession forte et pérenne. En effet, la profession comp-
table au Maroc, forte de ses 640 membres se veut à 
haute valeur ajoutée pour l’économie. Elle est ouverte 
sur son environnement local et continental. Elle est 
également regardante quant à la composante genre, 
essentielle pour le développement socio-économique. 

Au niveau de l’échiquier international, la profes-
sion est membre de 5 fédérations dont la Fédéra-
tion Internationale des Comptables (IFAC), la Fé-
dération Panafricaine des Comptables (PAFA), la 
Fédération des Experts-Comptables Francophones 
(FIDEF), la Fédération des Experts-Comptables Mé-
diterranéens (FCM) et enfin, la Fédération Arabe 
des Experts-Comptables et Auditeurs (AFAA).

 PAFA
La PAFA est une fédération représentant la pro-
fession comptable en Afrique. Créée en mai 2011, 
elle se définit comme une organisation à but non lu-
cratif regroupant 53 Organisations professionnelles 
comptables (OPA) de 43 pays. Sa mission est d’accé-
lérer et de renforcer la voix et la capacité de la pro-
fession comptable à travailler dans l’intérêt public, 
faciliter le commerce et améliorer les avantages et 
les services de qualité pour les citoyens de l’Afrique. 

Le mandat de la PAFA est fondé sur le postulat suivant: 
lorsque les organisations comptables professionnelles 
nationales sont fortes, elles ont la capacité de pousser la 
mise en place de bonnes pratiques de gestion financière, 
de responsabilisation, de transparence et de bonne 
gouvernance au sein des entités publiques et privées. 

La PAFA croit fortement que sa capacité à développer 
des compétences institutionnelles permettra l’accélé-
ration de la croissance économique et la réduction de 
la pauvreté en Afrique. Sa vision est de travailler dans 
l’intérêt public en développant la profession comptable 
en Afrique, et en offrant de la valeur à ses membres. 

La PAFA adopte une approche à plusieurs niveaux 
pour s’engager avec les parties prenantes au niveau 
continental, régional et national. La fédération vise 
à développer la profession et à travailler en collabo-
ration pour conduire les programmes de l’Afrique.
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Pour l’organisation de l’ACOA 2019, la PAFA et l’OEC ont mis en place un mode de gouvernance basé sur 4 comités,chacun ayant la responsabilité
 d’un pôle stratégique (voir photos ci-dessus).  L’ensemble des comités est chapeauté par un comité de pilotage 

présidé par M. Issam EL Maguiri, Président de l’ordre des Experts-Comptables du Maroc et co-présidé par M. Vickson Ncube, CEO PAFA 

For the organization of ACOA 2019, OEC sets up a governance model with 4 committees responsibles for strategic areas (See the pictures above).
All committees are headed by a Steering Committee chaired by Mr. Issam EL Maguiri, Chairman of the Moroccan Institute of CPAs and co-chaired

 by Mr. Vickson Ncube, CEO PAFA   

Zakaria Fahim
Commissaire général

Anas Abou El Mikias
Membre du comité de pilotage

Président Conseil régional 
 de Casablanca et Sud (OEC)

Aziz El Khattabi
Membre du comité de pilotage
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Ahmed Chahbi
Trésorier Général ACOA
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 the PAFA and to the entire organization committee

for the organization of ACOA 2019.
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